
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



-i

POLITIQUES, C-OMiMERCIAXET LITTERAIRES.

VoId XL M~n4r~a1~ Yen redi, i~I i A~~t

MELANGES RELIGIEUX,

1ONTREAL, il A 0 UT 1848.

SACRE DIE MGR. GUIGUES.

Ne recevant pas la correspondance, à laquelle nous nous

ultendions, au sujet du sarec de l'vêque ce Bytown, nous

ne voulons pas'faire aiendre davantage nos lecteurs, et nous

leur donnons de suite la traduction d'un article que le Pac-
ket de Bytovi a reçu à ce sujet. Nous y aioutiins le mian-

denent de prise de posseniori, que l'on a cu la complaisance

de nous enirvoer.

"Dimnche denier, comme ilavait été annoncé, le Rév.
Joseph l Eug.G.vigiues fut sacré évéque de Bytown par Leurs

Grandcers les E'équues de Montréal, de Kiiigton et de Car-
rTa. Le i. Rv. Rémi Gaulin oficia ; les grandes et im-

pmoentes crrmonies de léglise en ces ocasions fIment oh-
ervées a vec tote la ponpe et La splenieur conifonnîes à la
ignitó dé!e : t'.èt-. 'imposi-tin d ns et l'installation

de I de by-nx se firen1tl'Xdi.: du t.tiin, qui e nm-
niliça ver- hulit heures et finit -àniidi et demi. Une ving-
wne d 'erl&eiastious des ditllrentes parties de la Province,

w4tsiuient à àa cécémonic,et le chmur des chamres étai ex-

cellnit.
L. O'Reily,e Moniéal, fit un sermon qui fut bien goû-

é par ses auditeurs. Le Rév.M.unntra beaucoup de talaet et
le avo)ir, sa diction est piure, son debit plaisant, et ses idées
ien arranges sunt tlujours accompagiées de quelque figure
agréable ou de gtelque riche nétpi re qui produit l'elet
le plus complet. S'il fait queliqice faute, c'est phot ilan
l'arranccmt.nit uli suljet,Qt plus dans; le iic:ir evincflt du Ré V.
IM. d'e~ce-iter la lente sensibilité, que de sati.aire le bon

goUt. Son intntitn était bonne, savoir: de convainere ses
cm trictes, de la nécessité de s'unir pour le soutien -e la

religion, les eprourger à suivre le S siructions deîleurs
pasteurs el de é tqes de Péglise, et plus partuctiliù-
rement de pevêquce, aulquel vient d'ét re confiée la charge
lici noutivenu diotise, et à s'unir à leurs frères Caia-
dieiis-Fiançais, en montrant toujours de la botne volonté
noir ,louis. . L ediours tai.r
iliore (ITt désiré, et bien qu'il soit probable que

Ibeauconp oct été désppoi.tes, quant à la nmnière de
traiter le sQet du jour, tous ont apprécié les riotifs qui ont
porté le Rév. 'I. à en agir mttîsi. et l'efe1 la amplement
récompensé de ses PEiìt, bien cinges. Dans 'apurs m i.a
Gran.i'r prit possession formelle de -on si et c le Rv. .1.

ignaut, vcir dle Clambly, pcro:noîîça nii très-lbeaiu serio;î,
L pparencue vtnr:e du R v. lniteiur, et sa manière
ngréable deu prnlr, jims à la tireté de soi tyle et à
la subbmité de son rais mennit, caîpic'rent l'tention cd
S!i a1uditire. Après avoir exp u 1 a p1Il C Is obligations

sacres quiI le lieit à son priirpliasteur, l'ora touiir e touron
vers Leurs Grandeurs, eî'xpo':1 briêveient leurscliorts à pro-
mouvir la 4:iiite caise le la religion et finit par les eigager

à cerùsvirl à dre tu bçin, t par hiplirer sur leurs travaux
le: henódictiois i Dieu de vrité.Lî discours fu touchant

eit miiuifctue.tciuccs nqcuct peut-Ctre de clle siplicie
nist'e et de Ceit doue élciquence,qui tendiet tani à créer de
la rymipathie dni l'esprit iti peuiple ciegîéra!.La catliéra-

lcy'oine nos leteurs le la ville ie i'ig'ercnt pas,est loin d'6-
tre cuomlûtument unie. Voilà deux ans elle preisentait
un aspect isérableJes planchers éaien. seulenient puss,et

les bancs de la vieille glise paruilsi.ale tu n'y avaient été trants-
jportYthz que pourtir uti usage t'emporaire. M tisdiniichlie dernier,
la cathdmie pésentait un c up diï'œil manuifiuda dcra.
tiou spiledio etait cdie aux soii le l. Tenont et

Dandurad. Il y avait dans le sancetuaire troisa.-iute!s -iper-
bes, conqtruits dans le iller got, de superbes pcin-

tursmm et une ichie tttre compl etI le loi!, et étaient
dans 'ordret adoité par les plis nie'ns établissemens reli-
gieuîx le la provitre.Litndi soir,Iclirs Grandeurs les évóqies
de Monitrl et de Byltownt llércenît vi-iter e li eu si potiqie
coniîii sous le notc le chapelle des voyngeuîrs le i-ul.
11i y furent renccntrés par quelques cntaines le voyageurs

îde POtawa, quii s'éienlt ruis pour saluer leir arrivée.
" Sa Graneur Mgr. le clontréal, leir adressa l iparoles

remarqainiles Par les Mlus tndres senimens et une extrême
p:Ue. St LGn iur Mgr. de Byiown reprit, et après leur

avoir rappelé tout ce que les prêtres ce son ordre ont déjà
fait pour leur lien sirituel, il prmit d'en f.Cir encore dc-
vatag ; et cmmte titi *gouverneienit libéral nase rofisera

pa à uniie mciiii uie ra isoi nnalc pour l'aviti age d'ne partie
dc ses sujets, il espérait obtienir l'ociroi dzz terres dans la par-

lie supérieure dle 'Oawa, qui pourrait se Peupler de gens
qui aciraietil le plus d cIrcit de s'y établir, c'est-à-dire par
ceux qîi sont etiggés dans le conimrce de bois sur lariviè-
re. La so!)riél'.la piété, et uneliîtiiée industrie en feraintt
des imembres utiles dans la société; et ci- ménageant leurs
gages, dont la pi igrande partie, par i h'ur, est actucel le-
mient, dépenséCci ns la dnuuche et le mauvais comporte-

mc ils devienacient capables de s'établir confortablenient
pour leurs vieux jours, quand ils lne pourront plu s travailler.
Leutir Granidos s'en retoirrtc à Ryto'w'n, et Partirent
mardi niti dlans le O Iorcuzpiic " p ouîr M ontréa!. Nuits
regretton. pprendcre que 'l'évêque ce Kingstoun fût sé-
rieusement inJsposé ijidi ;tuais on nous dit que imardi il
était ,ssez bien pour setnI tre en route."

Bien <ie nous pbliiais cette notice du Packc , nous rece-
vrons encoreavec plaisir la correspondîlaire ti témoîtiti ocil-
faire qui iidtvit flots crire à ce sujet.--iîtenat, voici le

rnancdemîent île Mgr. Gciguies. luuttile d'y atl.irer P'atten-
lion spóérmle île nois lecteurs. Toits airrercoît à lire cette
pm'rmiLre adiresso dl'unî nouvel évôctti à sotn Iroîupea c, et voiu-

aOt pcrenudre cnnaissanco d'un' documniut, où respîir., la
p' tú .gr do ai belles parcl os au pont.ife notivclRe

ment élti.

MANDEMENT D'ENTREE

DANS SON DIOCÊSÈ PAR MGR. JOS. EUGÈNE .BRUN'O GUIGUES, EVEQUE DE BYTOWN.

JOS. EUGÉEiY B R Ú.'O GUIG UES de la Congrégation des issionnaire Oblats c .Mcrie Immaculée
par la IÏieéricorde de Dieu et la Grace du St. Siége Ocpostolique premier Evpéqlie de Byoion.

Au Clergé et à tous les fidèles de notre nonveau diocèse; Salut et bénédiction en J. C.
En prenant possession de notre diocèse, Nous éprouvons N. T. C. Frères, le besoin de vous faire entendre

notre voix pour vous exposer nos pensées et nos veux.
Grâce à la vigilante sollicitude du S. lontife,la Foi datholique prend,tous les jours, possession de nouvelles

terres et y fait sentir le bieinfait de la céleste hiérarchie. Cc n'est point assez que des homamnes à qui Dieu
donnie nd-arne'ardente et uà devotîement 'ans borne, appellent à la tîlière ceux qui sont dans l'onbre de la
mort, OÙ péunétent ls peuples de l'esprit vivifiant do la charité, elle v t eco-re que ceux à qui J. C. a imposé
le devoir de gouverner, dans l'Eglisesoient établis pour confirmer leurs cuvres par letur autorité et pourvoir à
tous les besoins. MAussi l'oeil dut catholique contemple-t-il, avec bonhenr ces siéges imbreu qc i s'éiévent d'une
manière si admirable.dans toutes les parties dlii globe que la Foi catholique éclaire de ses rayons.

L'Aumrique qui, grâces aux sages institutions lqti ha régissent, semcble destinée à rivaliser avec ces contréez
que le catholicisme couvre de son ombre pírotectrice,lc'puis plusieurs siècles,pouvait-e lLe échpper à l'oil toujours
attentif du chef'suprême? Les nombreux enfans de l'émigration pénétrant en foule clans ces contrées o les pas
de l'homme n'avaient pai encore retenti, et l'aon y voit s'élever, comme par'enchanîte-ment, ces colonies qui ap-
portent leurs bras et leur industrie; mais voilà que déjà les évêques les y ont précédés et déploient à leurcts yetix,
sur cette terre libre à toutes les croyances, cet étepdard Cuers et ànvitc ble qui convic tous lcs peuqpn à lL ci-
vilisation et à la charité. Le S. Pontife n'a point laissé inaperçie ott vaste étendne de terr que la gr'andc
riviàre arrose d(e ses eau.x et qui unit les contrées les plus éloigniées, ci encore sava nodes duad; ux terrc r:-
ches et civilisées du Bas-Cana-dn,comco pour-donner aux eitn.s du Cada et de Prlaltndc a ilaitc dpn
Ire possession de ces immenses terres à qui leurs sucurs donneront une abundante fécondité. Dîjà, il est vrai,
le zcèl de ces grands et vertueux p onitifes qui perpattetet, sur le siège de Q14uébec, hi vertu et le divotement.
avaient soutenu ces prtros qui, aux prix des plus grands sacrifices, allaieut porter aix pauvres sauv:ges le pain
de vie. Déjà aussi, le pieux ponUtife qui est a la tête duc diocèse de Montréal, et dot le zèle toujours actif est à
la hauteur de tous les besoins'avait fait sentir las effets die sa ch'r;t- à ces missions naissantes. Gràces à sa
sollicitude, elles Ienaient, tous les jours, un iinouveau développement. cnétait oint encore assez pouCr dles
âmes généreuses, qui,on accomuplissnt les plus grandes uvres tre croient jamais faire assez ; ils appelaient di
secors.pour les aider à porter le poids de responlsabilité qui pesait sur eux.

Et c'est sur Nous que stSaintCt a daigné jeter les yeux ; Nous que detics enigrgiees sacrés avaient vonó à la
solitude et ait recueoillement ou à l'exercice d'un ministère de secours 'et d'appui poir ceix à qui cete. charge
a été confié. Cette voix du S. Pontife Nous a effrayé, sans nous confondre; car, eonfiant ci celui qui notis apl-
liclle, nous suivons sa voix et nous accomplirons son ojuvre. Dà notre courage se relèc et nous samonus qw.: i
la foi et ue volott ferme peuvent tout. Unisscz-vous à nous, N. T. C. F., car votre sahut et voire bonheur
sont déjà le terme de tous nos vSeux. Chaque jour, nos prières monutet vers la csiC pour ces enfmus qu nousi
sont donntés. votre bonheur fora notre bonheur, votre joie notre filicit. Vos âmets nous seront c cières commuet
la nôtre. Unissez-vous clte à nous pour que Dieu bénisse, en même temps;et le pasteur et la troupeau et bé-
nisse aussi les aouties que 'intérêt de sa gloire et le bien le es imcs rcelanent.

Déjit plusieurs prêtres y consacrent..lgis sueurs .otmenura-vu Apétres L-ónårex isnt- ailés d3es
prenmiers pinterildrapet c la foi sur ces terres nouvelles. Déjà dIe noumbreuses unissions se sont formîécs
autour d'eux, et leur cour se réjouit, en voyant ces enfatis qu'ils ont engendrés ou d .tens r'ans la foi. MLais
bientôt lor zèle i paurra suffire à tous les besoins, car tous les jous des jeunrs gens du C'amda qumittet leur

timilles et viennent s'établir sur ces terres que leurs suurs ont déjà préparécs. D'autres plus nombreux les
suivront bientct et y poterot, comme eux, leurA foi, leur politesse et leur industrie. Nous lesy accunilierous

avec joiet ctujours noos soutiendrons leur courage par des secours religieux. De1puis que, quittant notre patrie.
il nous a été donné de runimer la foi tl'cupuplct avide de nus écouler, et que nousavons trouvé dans le Clcr-

g Camadien qui nous a accueilil et nous a si souvent convié à vnir partier ses travaux, tait de politesca-
ménitó et de vérittable zèle, le Canada est devenu notre seconde patrie et nous lui avos coisacr lotus îos tra-
mux ; comment lés lors tout ce qui Pintéresse ne nous inttéresserait-hlas ? Nouis seconderons don dle nt0u n7,

ef lurîs les prètres déjà dévoués à cette cuvre de salut et accueillerons ave: reconnaissanc toutes heurouses
inspirtUns qui conuriburont atu bien dc vos ices et la prosprité( de vos itéréts leImpotrels.

Et vous auissi, rgénértux enfans de l'1rlande, comptez sur notre applui et sur notre tendre sollicitude. Votre
nom a tou.ours resonue à nos oreilles commue un on'iino tne sPualoive harmoimeie. Voire foi si fermue et si hiéroï '

Tu i ne suAit pler sous aucune tribulation. votre ardent prsôlytisme ui atnire dans to:tles is prites ttdu lo
o -us saouffranes t-Qus ont jetés, îles cufants cdu eunthoheisme, volt-e genrost manieu ae lut pauàvet et de

l·iidigence trouve encore ohole qui élève des temples et des autels et seuient le prêtre. vc-tus onît :-erut'. i.-
puis longtemps, Chers à notre emetur. Ces prétres vous les trouverez sur ens terres où vous avez eherehé mi asile=
et où de nouveaux émigrtstrouveront comme vous un refuge. et uadtt il ne nuLtis sera pas donné de les fur-
mer nous les appellerons des terres éloignées.

Eufans du Canada et de t rane que je nomme en pariculier, mis qui tue forniez cepemhnt ue i umme fimil'
puisque vils êtes catliucs.que pmai le nioindre nuape 'alfiibisse cette charité mtuelle dunt o'-s r&ur dive'nt étre-

rempli ! !'Ûtes-vtous plas frles N't 'uts pats hrtirs cies MÛ prim-ssd'h Ne particimz-vois -. la mdme t

table? N 'tes-vocus i nuis pur les liens les plus forts, reux dIe la Fi ? Ne vus 'mit-on pas placés dos pueieuit'r, par vitre
cunrage, votre intrépidité, et votre aichemeit aux inutèu cntholique, parmi les pueuples les pus dévduès atux inttrts '
de la Fuoi.

Etendez aussi ce tum esprit de charité sur ceux qui ne sunt pas ethoiques comme ous'ils nont pMas la même
Foi que vous, ils sont toyen de ln même p:ri'e, eurs stueurs femcneui mu cle tere, l o:urs nics eccivent quîelue"-

lis lt même édcation. üatdtrd de la Religin puore gravéI 'ohviu de la paix, pu:"e-t-ib ritr toujOtrs les ctiants
du iéime sol, et les réuînir, un jour, lous dans la même Fo. .

Gardez ausiî,co u n cutidéplôt sre,cs verlus morales qui atiretnt les bënédictions d Dieu et la prupir teo ui-
relle. La ncvelui i us cilme iune grand utmiss u; vore nomubre est etcore pn- it, iiais v'ilà que de erres hle. jhius

cignées, arrivenut louis les jouirs di uicve:uix enfcs. Si vots :tez cn rretr le vie du 'imUr, ils éviterou com-
me vous, si vots êtes religieux ils se f.roit .lmdre le marcher scur o traces, si votus êtes tmpéra no fuiront auies

exc's qui avilissent Phmme et dégradent l chrétien; et puisque,an ce timu ntle si nohles elCsnts fuis dans les di-
ocèses q(ui avoisinent ieIl de Byltown, comnnu-iit tuannmtt-î,ns-nou pas tout enSuvré pour étair ou foifer la Socipé
dle tempê:ance le bin de n vo'à-nes, celui -e vos faunilles, votre fortune. Votre bÙhur rtl comu:nC vore bohriclîc' à
vetir le ,Présent t l'ttaveir de touts ceux qui Peupleront ces terres y est intéressé.

Nous nous (erns tîn devoir île maintenir tutes les<wtivres je zêle qui déà dans les divernes i Or.. tot rç mne
heirese unpulsion, et nmus - étaylirons tutes celles que blbe mie <c âmes ré'lanera. Puur icc ir cetle 'uvrec
n'est puint sur os fices que nous comptouis, mais sur la grâce dc notne Dieu. stur Ippui duces ptres qui travuitlenu dj a

prmi vous ave' èle et. dvucutet, sur le secuirs de ceux iti nous sont unis car les tiens' s pis doux. cdu con-
naissez luirs muvres; tlusieurs d'tre eux ont déjà travaillé dan lvi die hto'vn, urt.l( 'iiun dien dis bois où ils
ontt souvi les jencs gens des t.hautiers, d'autes enin ju-qu'ux exirnites de cr iimumuse dicrse pour ch.'rehcr le

pauvresavage jui demand ln pr'trc. Ces 1:t1es ntaux nous les fcrons par utus car coas s-rnig tou jors hemreux
de penser quec es tissints rcles et di llidles sont accoplies liar is f'res qui nous Ilient pu r lur' vertu- et iuis ren-

dent marticipans de lotir mnérites, et quand il nous sera donn déie les su-re, nous nous raplus ue bonlheuque lt
pensée rqY mcuiacuragé nos Pmiers pas dans le mimstre apostolique, a été le désir dc coir au recour des u ca les
plus abandonnees.

A ces c'ises le St. noit de Dieu invoqé, Nous avons statué et ordonnè, sttuins et onotons c" qcui sui!
1 Nous re'nounvelonms et confirmnu tu les pouvuis et faciuls stiritceh qui cuti été dnn ae u:ur etqui nu'nt

pas été revotqués pr les stjriems ecclAssugt, soit au ddanc soit au dlehs de ceduwi.
20 On contiueua à suivre, dans chaquc partisse ou mission c céremonies cgi ont élu s-uivi'sj,.
c jur, nous réservant d'exalminter e de t 'lre les chaigcns qi. e 'iilrt des iocalités et le bsin l ucutipu our-

rient exiger.
3 0 Nous déalarons premier airoi de notre diocèse, St. Josephi, èîuu de Marie;le secouid putron sea

St. Fnice.
41 Le prenier Titulaire ce notre église catlédrale sor la fêtede PImnmachée Concepio de Marie.S. Jacutes le

majeur sera lo second titulare.
Sera le prseuntandementl h et publi en clhpire, daits les communautes religieuscs et au prne dans idutes les

églises oui -e colèbre l'olicoe pucih, le pîremiîer diuumîtnche c licrès sa uréceî>tiuon.
Uneà· lytownî semis notre seingr et sceau et le cotesigde notre secrétaire learne ot mi-ui-e t u-

ranie..h uit..-

† .Jos.1E%,et'i, Ev'êiue <le Blown -v
pur Msonseigneur-

D. DANDURAD,'PaltTtag, O. M\.
t Secrdlaiee.

L1 0 RÊ 'G ON
Suite et fin des déteails. ( Voyez le. •1péllnges du S au!)

Nous avons mîîentioinn la tenue diu conseil des chefs sali-
va'ges, qui cl lieu à Ucmatilla, le 20 iécembre%, ISQ, s
les yet's de Mgr. de Waila Wila.

la 22 au main, un seconi 'coirrier arriva à [matiIlà'.
%.Ogden ne vovnt pas arrirer l'óque, couïme il P'e.cé:

rail, avoit expédié cet autre couîrrier avec une lettre dr..ä
laquelle il!P'erdgeait à s'y rendre iinmédiaîément avec l'.
chefs. Comme Mgr. n'a vut pas du chevitux, M. Ogd
lui en envoyait deux. Mgr. N ianaun übt à id
A près 7hleures degrdop(ôn tie va pas autrement pIarlà) il prés
snîit la main de M. Ogden, de M. McBean, des HAUt C
-Nou contninuerons nmintenant le récit Au prél -

M. O1den, 1ouir.-uu-l, me traita avec tos les èépa i
je pouvais attendre d'un genltiihomme d'une. bnie .

C fut le ndermain, 28 éembre, que se tint PI*s." m-
h!'''ece-it e par M. Oplec. Tawateêóet Tl'lckaNe .u.tro:
rèrent vce piusieurs des jeunes gens. (C'eSt le nomn qu'o:
dc :, « nu: :crrers) M. Ocden, cumença jar leur a
une tote r' riunn pontr le. mce< dout *,

couplcespa *: as du T.a .j; àmn X Cecr u'ni
at :n retede lesj::unes gns; il dit que s.a eh n r "

iuules si on n e ès ecicte ias... eci. ete. Saiu dli.ou,
rap poré sur P' OreZo' ?prcrcto:- (1) que vous ieez rca
Il termine e d mn-:in les e<n ptiIsl hounes. nim eun -

nit s, pcromcant aux sauun de cur donner 50 cocuve, ;10 11sils, 50 chemi e, 10 lb. .de tabac, .50 mouchor o:.
eontieaux et 400 pa'lcs,aVec de la po.dre; ajotanm epeuidit
qu'il tne lIer pronett pas q.c les Amteritikinc' ne 'lendroint

u er faire la gueni P ts yd hera de les n deam. r
m:uis lit 'i rt sait s'c le p..a .
Tavntcé re'eMie M. Ogdlen des lions avis qu'il leur a

do l iti; 2 daqu iques< p:r acprotîver 'ce qui a e;t.
et :uîse la d ei n i r.v'leux 'vIck:.ïti.

Celui-'i parie de Parcd cui a 'aijjurs régné entre les
Hlane et eu..et cn preut dit que le, blauir ép"use t

leurs illes ; qu'ils soni ent.rrs <dans les mé:nes î:metières.
et 1 termiIe ir ca pcra '. re mets les prisonieirs

Iareyul tu as les cheuxi lc s, cct <que je te 0c uon
. U tep n. n autreplus jeù I Lc toi ne .'á

"air i nas." ces tte .. ecî
Le soir, les chl ez-Percés se présenten ei prhmuent

le livrer M. Sptîdini avec sa famnille et les Américains qui
sCt hez lii. INI. Or-,.l n leur pronet 12 couvertes; 12 lhe:

miec 12 imouch:rs, 200 blles, avec la pouir, lb. de zaz
ba. -. tu'ds.

C'est ainsi que fiuit cete grinde afiaire des cap:fC. u:ne
des fin- printc'iluS( du vNI. cie M.. O l', la souurc d

hîe:ucup d mmt eŽs îpour avi, surtct dans l coumien-

ion aitonvp:ido m .P où s : .s îrteil
iarit': inGr:na et le leut té'ess-u!r's pi'cur le <na

W.l' ta a ren Cai', et n lccci i. *somutt *nsSpl1biW
Je puà.' u ds:dora a ue; ce lis icarce.aur

va ir ion.::p r i.' harlevqie; c lP de .. l
:neitt c ':on c',ît .:w z'2 r:·.or * 3 .. 2

ira Mo' dcr rs, et maruo:-a l pa agrecan w lu-ic.
Je proitai du tutmis pour une prépareet f.iitir ui st:';
Anine. [C'% i tuotti de la m:ssic J'Un M c ]

eaet-s neerm di cswit M pémsu ùLe:d ns. P. c'carcula' ausi dscen.t Je do lamitl-
<r-s ue srudia':n:t.ch: dliaei'cnat et dle m -rŽu'l tt ccr

ut do ' e à aMcer. c- eetré:ui. i C. 1c 'out
iti fait en :t piour. .Mors le PIl.. pt desi C iiuf

iin tîuile.
Pcclac iit- 'en qui s'éc-uda jusqui r î pi

'.i. o P U!:: n'caitpI us n.fit tranq Iuiee t
.'itrc't:,'tctt puîrmii les sîîrt2.'t 'ui 5: qucne:rtd~

,I 'Amruii'úit crnv :im Dales et vnéaitc'grl;
M urrdele rco:mptriis. Il t à crbireMsauvmg, en aiprenant ces unouveis:, ne
iopici et se lcidsse'nt rtenir les t e

li sven:uint de temuops en iem s'infrî'erc v su e. ó ry eût tanot L d% èidinsucx ailles. 2. Oghu,
plas .... il >e ontr aitt cleu l ur tire q-t'dl i le1t rovaii p-s..

En w4 rc il ci'ta: guaiérs - r ltque l is
cutssC décidr s A numt-'. ai ma ic t d oùM'u. uû<I
devait fire tucs ses e>rs cour diret le cctic, dé-
marchc pcut 1e faire échouiern cimp!omunt -_ Ce-

dant les rmn-urs nt::ieui pu, salus fudeni n tije I
dirai bient', tii M. Ogu 'y tuit si bic:2pti, il 'étai

s Ien xlitué, quet'hle sauvages nue pouva nt lui faie au-cn reprociei u lque 'lse quitrrivâta
A cG. \lAc. Ar.. -'.v. du illa cia'

Les captiifs le W\aïa atpou se lirent i tIendre tin peu p& n
mm nU Npeu p:

1 
.Vul le J·riua ut 1, cs u .(t"0r u t he' e a

anux

c Ncium r n -' anti-rIo -1 1-1t q:î t' s i ci îlrut ernis pr l a
Il nTvai p'tu:'e<r fcle de.c r'eerder le' - e -

y avan pluc d S persnne tc u Tar tils uu r lesSi
r:ges dont le no i cru et pue de 4. t H i it
tu c ra ind re q e tc le< frcid ne utt I ueer lan t' r ei' iS~ 't5oi

et à ntous tarréter en chleun pour piu !crsjuî'.Ln
Nez-Pereos qtui avaient coe .iiii 1?- M.rs 1 chinetàM

Ogîlcen quu'ilw.. se- metoutps Ct r'oI •~JU'/.ece 9 w
'î'tî~ e immî,'e.c'aîîiifaçit''mon'usieur:de tecir donnie:

les rfai-onî.cmci îatisatient hâter le dup>ant
S[1] Ce jouîrntal n'est lpas prîvè
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360 'MELANGES 
RELIGIEUX

-Doue, le 2 janvier ; je fais l'ordination de mes deuTx tiré-
tre.,à cinq heures du iatin, pour ne point retarder le lé 1art.

Mais on eut beau faire diligence . . ce n'ôtait pas une ,îetite
alaire île placer ces femines, ces cnnnt de tout à,p, ces
hommes, les uns malades. les autres convalescouta; chacunt

d'eux aurait. bien votlu enporter son petit bagage iimlos-
sible : les bateanx ie pouvaient tout contenirE i Eni

une demie-heure après midi. tout est prôt, chacun prend la

place qui lui est arsignée dans l'un.des trois bateaux,et toits
votuons à force le rames vers la iter. Le temps c.t >1.ssa-
blmtarent beau, ensuite sec et froid. Plusieurs captifs mai vé-

tus souffrent beaucoup ;chacun se met à contribution potiuri
couvrir les veuves et les orphelins. Vers trois heures, nulis
sommles à la mission protestaite, après avoir sauté les Dal-
I sans aîucun danger. En artrivant à Cette misirîn, il nioist

fut facile le voir que les nouveles le Prrivôe des A mericains
aux Dalles étaient fondées.1

M. Ogden et moi; ntous primes la l:berté de fairo reinar-i
quer à quelques officiers IPii'irudence de cette précipitation
mais on me répondit que t'on était venu piur protéger la
mission, et que Por devait y ittdndre les ordres avant de

partir. Mlais, d'un autre côté, M. Ogden euntendit M..poldintg1
dire att Capitaine: 'o Hâtez vous de monter, pour suirirendre
«C les Sauvages et sauver les anaimaux de tJla'ission. uPes le

plaisir de rencontrer . Megone, qui avoit été le Canitaire el
nutie co:r.pagme, d uant une bonne parti, dle tnotre voyage .
dans les piries. est Liutienan dans Pinrmée. Il nie dit
avec sincérité: i ou avoni s été bien inquielts iur 'cs

nous avons craint pour votre vie de l par: des SuV(agIe.

Le 7, après avoir thit le portage des Cascades. nous ai-à-
mes camper près dii Cap Horn. Deits Wala-Walla juus-
qu'à la mission. mi ne vit qu'un pays aride ; il n'y n p:s r
nime de bois pour les plus upressants besoins. A la msion.
l'on commence à voir des :.rbres sur les montognes; et de cej
lieu à Vancouver.le voveur peuit se réchatifer aisément en1
faisant atîtntt de feu qutl lui plait devant -a tere. (mîmeu
dans le mais ie janvier].En quittant les mln:agnes des Cas-
cades,on voit de distance en distance des endroits proprest
à la ceuture: plusieurs A méicainsi y suont établis. Eni
somme je vous avoue qu 'il n'est pas ausi pénibl' de couchern
sOus la tente, même en hiver; qui'on su, e figur en Cait:da
Il est vrai que le froid piar ici ne monte pas à 254 île Réaul.
mur. C'est ditierent dan, la Calédonie où le R. P. Nobi!e
fait des misions. Là on nleouich pas ,.ius la en e en l
hiver: mais dans des troux q lo reudse ans la nege;
on allume un grand feu, et 'oii preund son repos.

J'eus le plaisir de rencontrer à V couver Mr. Deniers,
qui avait reçu la cousémrtion le jour île St. André. Nous
passâmnes ensemble le dimanche dans loctare.
Le luuidi, les captifs s'embarquèrent Jans deux bateaux potir

aller à Oregon City, (lue l'on nonme plus souvent la c'' 
Les deux Evèques y prirent !eurs places, avec le R. P. Ri-J
ctard et -M. Rousseau. Il fallut deux jours potur se rendre,
par un temps pluvieux et o:ageux. Avant d'auiver à Port-
land, nous apercevons, sur le bords île la riire Walamet,
des rassetiblemnents d*'hîcmmî's.On nous dit que ce sont des
volontaires qui se préparent ù inonter à Wal: W'alla pour
venger les meurtres. Le colonel Guiliam v:iit à bord pour
prendre des informatious de -M. Ogden. Il dit qu'il ne se
laisserait pas surp:endre par les sauvages; ilfit entendret
qu'il avait intention le relioisser les sauvages jusqu'au delà
des montagnes rocheuses.

En arrivant à Orego.-Cty,:l. Ogden qui mérite toute sorte
d'ôlozes pour les attentions qu'il a toujours enes pour tous
les voyageurs et surtout uur les captiisprésenta tous les do-
c.uients c'ap'ables d'éclairer le puibli: ur ce qui s'était pas-
sé, pour qu'ils fussent publiés. je l'avais prié de présenter

ma lettre au Gonverneur.et lii avais reiimis la lettre du R..M.
Spolding. On fit d'a bord quelque difficiht pour publier les
docuinents,on voulait en rtrancher queque chose; niais à la
fin, on vit ti'il serait cdieuxî le le faire, et on les publia tes
qu'ils étaient. Le ven:reidi 1H.janv:er, je in'eubarquai avec
SIar. Demers dans le baieau le la mission. qui se trouvait à
Oregon City. Le 15,un peu après le colutcher ditu soleil, je
pouvais donner le baiser de iaix à Ylgr PlArchevuttie, qui ue
m'atienudait pas, et qui était inquiet. Depuis mon arrivée,
lon a continuù les préparatifs de guerre.

voilà où eu sot nos affaires. Je ue puis pas lierdre grand
chose dans cette guerre. si elle comintue, par,e que je i.ai
pas encore de mai4on u1ti mtt'apparttenrie ; muais mes bétes à
cornes ai nombre de 25 ; n-es che'vaux aitunombre de rirq
à six pourraient étre detnrt. Ce qu'il a de pls tiri'e, 1'-t
qte l'établissement va étre retardé. Potr Mn Briiuillet et M
Leclire que j'ai laisés Se. An netle e penise pas qr
so ?nt maltraites par les Améicaimi.-Potur moîi.guuiand pour-
rai'je retourner datns mo diocèse? Je ITi.îore.--A usit q:ue
la Pruidence m'en Jînnera 13 faicilité.je ta tai--ira bien volon-

tiers. Allons, priez tJours pour les mis:ionnaires vya:'eurs

ou stationnaire-.N esesz p i nous retî otiiianuder au Saint

et Immaculé Cour de Marit.
Adieu. Acc. .\A.. A L.. E': le W0 ala Waolla.etc.

Pour ompliter ce détauls sur POrégon. il reste mainte-

nant à parI' des mi:,sions etc. Voii commue ',. J. B.

Brouillet, Vie gén: parle d. ,!état dtic missions chez les
saîuvuc, avat et idepuis tarrivée de Féêtqéue et de ses co-
labortteuirs, au mois d'octobre dernier.

La mission du docteur Wihinti à Waïlatonui,, chez

le Cavouses, et rele d:- M. Spilding à Clear-Vater

chez oles Nez-percés, nt ét établies dans i'autuoine de

IS36 Les deur prennieres uinees dî-leur existence
furent reniaruables par ut élan dI'enthîuiasme extrordi-
naire; iais enu 1S29 SM. Siolding avu lii-mèle gulle 'i-
térêt de la no'eautô comiiieiça à disparaître ci lue l'eu'-
thousiase i dolninua en proportion. L'eubousiiime
a fui par tomber cumpléeimuent, tendant les arnées suîi-

vnitesi su bieni qie sn école, crur il tum l'a dit )ui-mîé-

me. après aviir compté au-delà île 200 erS , a dû tre
fermée, parceque puersonnue nu':.voulait eînvoyer'd itenfanus.

Perndant ies onuze annt', quit a residô i liez les Nez-îerees
il mî'a dit avotir liap1 tisé 22 adlulte- c'est là toît c qu'il a puii

prélparer. Le dIottur Wîhitmaun n'a lias bapse~ iue seule

persontue ;ill n'adlmcttait lias la nécessîté du bapt;uuue.ilî ont

montré aux saiuvaLges à ouutiver un puu et leurn ont dlonne le

goût d'élever des animraux. Sus cea rapport, ils leur utut fute

utiles: Quant au degu é de civili-ationi atuguel les M uiütres
otît élevé ces Sauvvtges, t'évènemient du 29 uuvemubreo

veut eu faîne jrger.
'pour le plaisir dit contraste, u'oyons mnaintenant ce quî'uuni

missionniaire cathoolitgne a tpu faire dans l'espace de quelquies
semuines seulement. •

Je n'ai eu qtt'environ un amois, dit M. Brouillet, potrn
me livrer aux tratvaux de nua ission. Le reste du temops
ue j'y suis demeuoré, les espu'its etaienut tellemenît trou-.

bls tsar les rumeurns tIe gtuerre, qut'iI était imipossible
d'y rient faine. J'ai ptu cependamnt montrer les prières
dan s leur langue, à utn boin nombîre ; 40 à 50 ai, moins

savaient le sigune des croix, l'oraison dominicale, la saluttatien

angè\ique, le symbole, les dix commandemen's de Dieu

les actes de liii, dl'espuérance et de charité, avec une notonut

des principailx mystères et l'explication d'une partie du synm-

bole t quelques cantiques. J'en ni baptisé une cinquantaine,
tant d'entaius que d'adultes ttalades, et S auiltes ii santé.
La veill de ncmon départ do la mission j'avais achevé de
préparer de 12 à 15 autres adultes que je devais baptiser le
lendemain ; lorsqu'il ie fallut déguerpir précipitamment,
pendant la uirt: et il était temps car 'titipeu tplus tard et
je ne potivais plus partir; et Dieui sait ce que je serais de-
venu.

Les Cavotses.jiisqtu'à l'événement t'29 noveibre,avaient
toujours passé pour les meilleurs satnvages des environs.
Ils ont un certain air de civilisation que Icur ott d inné leurs
rapports fréquents avez les blancs,ne son nullement voleurs,
sont fiers et orgueilleux, iéprieent toutes les- auties tribus
sauvages auxquelles ils se regardent de beaucoup supérieirs
et à qui ils ont de tout temps prétendu faire la loi. A les en-
tendrel. personne e pouvait les vaincre. Ils soitnt riches: il
y a des chefs quiont plusieurs milliers de chevaux et des bé-
tes à ornes ien bot nombre. S'ils avaient su tirer parti île
ce qu'ils,avaient,ils pouvaient vivre rès-à Paise.La polygamîie
existe chez quelques-uns d'entre etix, qutoiqeti chez le plus
petit nuionibre. UI de ceux que j'ai baptisés avait deuxI fenm-
mes, et il s'est de Ilii-môme dcidé- à ei :envoyer une. Le
grand obstacle au christianiii Iezc es sauvages, ainsi que
chez tois Iems autres de cette coiitrèe.surtcut chez les fen.umes.
c'est la rnédecikîe. C'est une vi.elle superstition à la quelle ils
sont habitués dès l'etfiatice, et dont il est très-dtilicile de les
désabuser.

Le t ays des Cayouses est urun beau pays: mais plus favo-
rable att u âturage qu'à Pagriculture, à raionti di terrain haut
dont il se compose en grande pcrtio et de 'absence totale de
pluie, perdant l'été. Oni ne voit de bois que sur lesriviè-
res. Le elimat est charmiant, un peu chaud pendant l'été,
tmais délicieux dans les autres saionis. Nus ao i von eu huit
jours d'hiver proprement -lit, avec un froid de 9 degrés de
RIéattimuur, uni seul matin, et 14 pouces, de neige. Le 19 jan-
ier à nmidi, le mercure monta à S2 dégrés île Faren.'ith, aui

9oled. Peu le pluie, pendant 'hiver.Ipossible de trouver
un climat plus alibre.

La nation des Cayouses est peu nombreuse. M. Spolding
me dieait cit faire monter le nonibre à 1,000 aines: mais je
crois qu'il en ciettait beaucouniptrop.

zn1a.t'Tr .- Au No 95,sous la date iti S août. au lieu de
Pez,'nèe de Walla Walla, lisez: Parmée du Wallamet.

TEMPRANCE,

La société de Tempérance contiusue ses' paucifiues
Contt:lètes au sein de nos umpagnes, cn iattendant le

jour'dêsiré où elle viendra s'assoir en reinie, au iilieu
le notre belle capitaile.

Dans les derniers jours ie juillet, PEcho des Campa-

.w:nous apprenait que M. Ciiniqtty enrolait sept iou
vplies par oisses, dans le comté de Berthlîer, formaint le

chifre de 13.00J persontes,sous la bannière de la Ten-

rance. Et voila que nos corresponduants nous disentt

que la grande et importante paroisse le Sorel toute cri-

tîère, vient aussi de fire sur l'autel d(l la reliioni et de

lit pntrie, le généreux sacrifice des boissons foutes:-

pas moins le 4.300 personnes s'y sont enrolées dans lut

rnuîusde nrmnée le la tenpéeraniet ; arinc qui ne contient
pas moîis aujourd'hui de 100,000 braves et fidèles suA-

dats. Parni« les traits honorables u la population de So-

rel, nous ne eiterotus que le suivant pour nètre pas trop

UtI journalier, idepuis ]onmenps perdu r 'i t'ivrogne-
rie, refuse le se rendre à églse le premier jour les

ex~.u-es: :1 passe même li journée à boire:: le lende-

maiu. qui est dimanche, Il contiue ua >mre :.mi nis ceite

lois à, pour punir sa fenmie qui se désolait, il lat t

cr'uuuellî-.en. se couhe et s'uidort. e 1 lendemain,

hItmdi, il nî'aî rien le plus pressé que de cour ir a l'ar-
moire et prendre son coup du iniii : îmais qu elle 'est

pas su siprise et u:olèr,,en voyanîtue su finemme i

cassé . bot-l î't répanduu li bol.-sni ? . . . " Tu vas

ume lu payer. avant que le joiujr suit int, lui dit-il: t i

i pe rdrtus i ietn pour uiendre; je vais tie souler à lauîî-

berge et tu peux t'auti endre à être traitée, à mon re-

Itur, comm tu le tuuéritCS " .

La pauvre femie n'a reptuitti t que par 1;s 'larmes

dont 'lte imuiotidtit un enfant malade quelle pressait sur

soit seii dessuché par les chagrins et les plus crue!les

privatiots.
Mulis le Dieu des r avait fit descendre

sa rce lute puissante sur Sonel : lttusjusqu'au ix ui-

bergPies, :uvm;eititit le coeur brisé de douiur i unsouvor.r

des maux épouvautables et journatiers que la b,issont

avait cauLtse u !Sor-el, conme partout lu puys touis, jus-

qu'aux mubergustes, etiutent remp is d'une hine p ,uf'u-

de contre ues détesstable's et suîîauiques breuvtgas.C'est

donc et v m q(ue notre ivrogne frappe à toutes les por-

tes d'auberges : cr'st en vut qu'il supplie pour qu'on

lui donne uin verre de boisson : i 'argent qu'il montre

ne tente plus personne : partout il reçoit unimtii, pat-

tout il est reîoiutss avec mépris :.purtout on mue lui ré-

pond que pur les citatiuos les a ugiuits qu'on vient

d''iuteidre 'Pglise. . . Bref, notre homme, qui n '-

vOit tas voulu eittendre le pré'hicateur de la lempéran-
ce a l ise, est forcé d'entendra vingt sermnons sur le

émte ujet et cela dans les auberges et le 1 .1bouche
mêmuue dos utb 1gse

il etait detx heures de P'aipmés-:nii : honteux

aitrs;trisuiveiuir de sa conduite dont on vient I li

; munntuer 1vt' toute l'indinité, l'esprit plcn des grands

idevoirs de pùre, i'époux, deidys r i u en (lite

l a bl i sso eu s ele lui a fait oublier, mais qu 'es ' sciens

conmpugrins chde débauche aujourd'hui rgnreéris par la

temptrnire, viennen.t de lui retracer avec untte naive

et brîultnte uiénergie, il retournu citez lui suns avoir pu
obie ir d'autre crhose à boi e que rde l'etu.

. feNu l, dit-il, en rentrant chez loi, l'ais mt-oi

chauffer de l'eau." Quiu.: sa voix et ses ntamuier'es

fussent pleines de douceur et de convenancî, li pau-

vre femtue était tellement impressioinnée pur l'inexpri-

mîsoble angoisse qlui avait pesé surî sntu creur d''ponise et

dde mère tout Puvant-midi, queluu tremblait de touts ses

tîmembres un obéissant à son mari.
Cependant l'eau chaude lui est bientôt présentée:

il se rase, puis se fait apporter ses habits de fêtes. .Ma

" petite ferimuse, dit-il, en] faisant sa toilette, fais mot le

e plaisir de t'hubiller dans ta plus belle toilette''. .

"I Et pourquoi donc, mon cher mari, ces habits de fê-

tes, dans un jour ou j'ai tant pleuré,avec mes enfants ."

Et, une huire après vous eussiez vu ce couple nge-

nouillé devant Fautej., le vislgài, nid iueux' d lbonheur, «un

pieds du minisr de J. C. promiettre eisemble de tic

jamais souiller leurs )è'vres d'une soulde' youte de bois.
son forte ! Et le premit jour( de paix. de prospérité
de bonheur luisait pour c'ette lamille qii n'avait jamais
connu que les larmes, la Honte, le vice et la misère.

A près un se:nblable traht, toutu rédexiu devient
inutile ; la tempérance montre Pur hi. coubien elle est
propre à régénérer un [ys, e t ài lii nouvirilti-

velle ère de pr'ospéità et de bonheur.

- RIVIERE 1ROILTE.

On vient de recevoir, à P v e Moniitréal, des lettres
ae la Ri'iére Rouge, en date du 13 juin. Les nuvelles :le
cette mission sont tr lavorables. Mgr. Prva n cher venait
le recevoir (de Romle la Bulle qui érige en vicarit apostounie
le territore nU'il gouvernait depuis 26 ans.soUs le titie d'é-
vèque de Juliopolis in paIrlibus, et comme sulriti gart de PLlAr-
ehecque Le Québec.Ce nouvel arrangeent semi nnioicer
12 l rination, plus tarnt, d'une Province ecclésiastique pour ces
vastes possession de lPlon. zompagnie de la Unie-d'Huit-
sou. Le religion y est dans n cétat assez prospLüre .e1s mi
sions tenues par les .RR. PP. Oblats prennent do nouîieux
développenens;, la communauti îes SSurs Grises y rend
de très grands servire::. tanit pour l'instruction reI igus ci que
pour le tra vail manuel de mutIsse.L et de jeunies sa uge Ss
ainsi que dles eirnts des faiiniilles canadie s tisées a St.
Boniface de la Rivière Rouge. I.eur nouvelle maison vient
de s'achever et ce nouveau lugementieur permettra i -

menter le nombre de leurs élèves, er. nmêne tep qu'e es
pourront laisser à 'usage de P'out.e et de ses prêtres les
appartements don le cbaritable Prelattait priéuô depuis
leur arrivée. La nouvelle nthdrale su finira aussi:St. C'C.
un bâtiment en pierre et le grande dimnen,oa o r la loalitê.
On est actuellement occupé à iien ouvrir le clocher, qui a
été monté au îit commeicuncmit le jîiiii.

Les nimes let res nous annonent que M. Belourt parli
de Montréal le 1. avril dernier, étail arrivé à son ostpe sur
la iivière Pembina le 3 du mois dejin, issez à temp u pur
semer.. bâir et faie tous les auitres preplratifs néc siires
au soutien de sa n ssions, tant înnouîait un hion aveeî et
déjà tes sauvages des prairies voisines accouraiert auprès
du zélé ussionîîe.

L1-: C:NA DIEN.

.M. le rédarteur dt Canadien. dans sa feuille diut 9, nous
accuised'avoir rejnittiuit td læn'./ii de fh Rel nion de Quélee,
un article reluatif -'aIaire du Saut à la etuiee et le nI'avoir
pas donneîî les autres articles du it ne junatl,ds icquel 

journal disait 'tracter une gioide partie des fits avanicé';
dans le premier. Noui répondons a notre i-ôre qu'il se
troi pe étrngementr. Nous n'avons jaiais reprouiit l'uarii
re ci quentioi. et par là mème li Ie/-sorite <'ilr fait coin-
tre nou<ns'est pas juistifial!e. Il noîsaciuseparticulièrmet
de -lonnéteîé à ce sujet, et prend ul·i'là îoccauusiai île utouis
sermnoner. Nous meiiercions bien notre conreuie do sSe ser-
ltais, miais lui recomumadons de réfléchir à deux foiis [à

l'avenir] avant Je les coitmeizer;'var sians cela, ils sumi
ridictules et nue peuel s'appliquer tu'a leur auteur.

'111E POEPLE'S LIIIRA R Y.

Pour qne nos leteus tirpuissent jue -r d' -r cet ouvrage pé.-
riodique, dont nous avon, dit qtu iauemns iluuis notre leuuil-
le dei imardi, nous Cin irautlisuuts C extrayou:s plisasuuus
sivants :

iî .bb est nt imot syriar. ui signifie père, et lont on se
servait cunune unl titre de re.-pect et d'hlonnuîeur ; les e-.
ulaves ne devaient pas s'en :ervir, c'est ce qui nous liti
comireitrejtt. Pauil, Roi. VII 15.

" Abbé, avant !a 1Eévolition Française, signifiuit toute
personne tqui s'adonnait à la thlogie, oit tui av:iit suivi tutu
cours de theologie, da 'utl'uspé-cîiue gqîi fhs roi leur riccor'i
rait une véritable uonbye.'st--d:re unt puirie des 'eveu
d'un montère. lis étaient si notns r'u, riesJ/s îteu d'
la société, qu'ils f iriiient ueitue cl:sse -tictc, se vo:atei
Partout, de la cour au cafe. 'J'osl es failles di/es auiunt
leur abté, qui ôtait utniami intime, un con-ciller s¡inituel et
non rarfment (ntia se/dom) le golt de /a dane du logis."

£-I M. les édateuirs cus.:.nt pupl rtratuclber une partie îe e:e
parlragphie, sans nuire à leur livre, et P'exctitude de Phis-
toire eût été mieux coiservée. [Nous fons J'autres cita-
tions]

Nous nous réjoauissns d'apprendre qlue plsieuinrs pu-
roisses viennent ie so'tir le lutir iamction, et qu'elles
se forment eut associations pour l lcolonisation. Ces i-
sociations devront servir puissamiment à la di rcctîion
et a l'instruction( le 'émigrt>to elles serviiont tlui
dronier untie r étendue plus considérable t unte utilité
plus grande rpour les paroisses qui les ciposeront. Il
n'y a s mPu i tntniantt qu'à comntuur, I exumple de
'atinée 1818servira pour huIuaée pqurine, qu i ts

l'espérons, verrauî lai gruindeu uouvre de la cuol uuin iîu
prendrie tut 'accroi.senement désirable, giaSc à h acii-
vite des diléremtes associaiinis quui serontmt lorm ées
dans les cnmpagnes et les villes.

SUtn canadini de POut'uovais " tianus sa secoitnte lettre, i
s'est pas encore confirimi à ce <tuu nou us lui i sions il y a
quelques jours. Nous lui répétons doncque, s'il est à
.,Montréal, il veuile bien passer par ntiotre buireaui; dans le
cas contraire, nous luii demandons des expiicatiuus satisfai-
saintes ai soiidentité.

Monsiiur '' B." voudrabieu nous dxcusr it de pas
publier sa correspondance. Si tulle n'eût pas été per-
sonnelle et nU'eût trai in umême sIjtet i bstraitL-
ment puirlatut, n[otius, i'eussi onis pas été force a s ion-
publicauoitn.ais vi le coiireiiu'c, et vt d'aihhurs qu'e1 -
le est plus propre à produire diiuaIl quie lui bien, uunus
tous voy ons obligé de lui refuser la publicité.

A une assemblée des mnembres de la temprarnce totale
dle la paroisse deSt. Crügoire-le-Grand, convoquée par nous,
cui é soussignié, et tenue sus notre présidence, en la salle
pubtiquie du presbytère, cc jour trenutiùumeo de juillet mil-iltit-
cent-quarante-huit, à la fin d'organiser en société réguliôre

Tableau appro.îiurlif le la pop ultion Lui us. Canu/î

polur lannëe 1848.

Cette popultion 'lait en 125 de .23.80 ame
D n o I:n t 't .; 1.919
Do DL, , IS." 690.722

La 1 tutin ayî atugmenté depuis NI25 i1.3 te îlîl ,
q31 tmhbitantsc el uit tînt cette population elle doublera:t dans

sre îe · à 29 an-..
DupuiS 1S31 àS-.. eslue-î id 13 antées, ta ppulmion

n'a uimenté que le 17,6k tm'ts, ce qui, 'apIrès ren toui-
ve'le proprition, dul iîbbrali lu itpopultion que im; 11!. p.
4.. (le 37 : a i'iivasi n 's pid mit.s d' 1832 ..t
1S3 , les trules île 37 et 183S acmlugn5s de iPtd-
graliunit i aîi deuotrs, et de la diuinutioni de 'elle î1ivnari île l''x-
tôrieurt. euivent exiltiei- rî seeen dans Paun ..
talion progi'esive de a 1 1populatiuoni dii ttpys.

Si ircliti-mt de ta population 'i'ecmiu'u dam. la
protnt aqui i lieu en e 1 e 1:ri , le chfeit' aurait
t de 7.2,920 en SM. t i u le reenusie u li i à cet

etilue tue le porte i qu'à 690,782, c'e-à-dihe 5r2,4 it-d,..
sous, la proportion îomituant la mmite, lt poipuultionu serait
a ujourdu'hui île 81t3.99)7.

Doa n-e 's W hin'. de la pru n tionu dê'aonil
ur Ie-, recesents île 1825 à 1831,' î',tiut juiqu'i ci

jour stir l'augmentation dS 3 181 à 1841. ic donnera que 7-1.5,

Si les choses étaient nîinienantt à peu près ce quz'lls
éurment. nat le hlulra et ;u, trubles, n ualcilanit pour ls
uti'tre drniiêres année' sur la base d util'acerois<enient do
IS25 à tS31. on aurit une nugmenation de 95,9 i 1. ou in
to:al ptur IS le 'l tiS : is eiiiomnme il est très probh'e

te lu iecoieementiI e I825 e trouve aiu dessouts du ihiffre
réel. plus p-u-é re qu 'aucun[ le ceiux qui utnt éti faits depuis
le moyen pour les itrpmtre dleri.r' aints, ntr les receu-
semnits de 18-25 à 1831 rt île î*t t 1844, ce ui îdonnera
une :iugienttuatiun de 75,522 uâmes, ou tunc popnlutionî pour
'anu e 184.S de 7c6,3n4.

Récapl'itt tion.

a'rnés le recenseti 1 t 825 à 1831 et laccris-
.. sement continué, pour [Cs quatre dernlières anniiees,

>II la lias. le tition de 1831 à 1844..

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 81 .
S Suivant lis r'cen,'enits(lu dle 1825 à 1831 et
, i'a ccroi menrtIt continuu pour - les uintre dertières
~ anttcs sur la proprutn de IS25 à 1831 . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 786,693
Suivant les r'eceineme t de 1825 à IS31 et cou-

tnuée pour le quatre derniires unnées,en prenant un
3 terme moven entre " ct'rissemnent de 1S25 à 183 1et

celi de t831 à 8M, . . . . . . . . . . 766.301.
Le hiltlir îe la piputi anioiriî ue fois éétabli, il sem'ai tIrès

faci:de caluler Paceroi-sicnt le ebaque cotti l en parti-
ulier, puisque cel tu:aierissemet de 75,522, bisé sur la
dernire sutposition. e ntu rottit d la popiîuuîlation, d'airès le
receiisimiet d -ltS, 'oumurte uiti à 9 1-7, plus quelques
iraicinis; mais commltuie cet ac'roissemtt dans tous les coin-
i.s nu'est pas le mime, il est necessaire d'établir une nolpr-
ton approximativ'e quePo l ne peut nmlhureusemeit ba-
ser ltue d'uie manière enpirique, d'a s les coinlaissain-
ens litits ttu moin exactes que l'oiri a lit se prurer sur la
tituiation lis d l're t sloclites

S ns utier au tlong dans 'expleutin îles euuIss qui ont
rapidement augmemtute tt pouiuuionrutu îdans qtiqiues conités,
taudis qut tdans d'autres elle n'u fait quu tl bien fhibles pro-
grès,je te bornetri à signaler les suitest comme ôtunt ut
nomitbre dles priincipiles ,equi peuvent rendre compte le l'inu-
rgalil du l'aeroissement idas les diitl'reteusos t hit i it
pyys, et i clsse r criionsequeice ut' hrtés suivant la
catégurie à laquelle ellis Iule ts t devoir ppair, c'est-

ler. 'Toutes ces loncalités nouvellement établies, ii bse
tUouvent des teres fertiles, à il's uConditions avantageuses,
et W1 les cimluniiatiots o acites, illi't pa:- là dle gratii
avamages a lJ'émigraion v'eunum dii delhors, asi bie n qu'à
celle qui laisse les partiestIti upays surchargées le popula-
tion pour cherciier aiu utlinde. terres thon u macu'hié et pro-
pures à fie des établissereis .,urnue échelle éienduc.
L'Ottwa et te Sgueuty utant supsceptiles, plus qu'un)
uitre partie utt pays, d'un ecroissernent très mpulide, seront

clasus udIs celte catégorie ; et en supposut que luugnîit-
taion de la pulailtion dans leis quatre îrmeiiè:es annmées su
'oi tmi r'e à 542 cIa ds 'es deux comtés, etle, se double- -
rait uanlis cete tprolportion tous les 9 à 10 ans.

2éume. 'Tous ces comtés qui ie sont tais entièrement crt
cultire etui offrent encore dvs vantages onsidérablss aux
iotuveatux irritons, ayant en outre des centres particuliers où
industrie et le commerce attirent la populaiion. Ici '' *

mientation est encore cousidérable, mais ne pei' .S aig-
··- -.. , souts att-

ý (1

les mCmlîbres Je la tempérance totale d(e la dite paroisse, d-
jà au nmubre le mille soixante et quatorze, et d'élire' un
vice-pijdent et un secr-étaire Qle uré se trouîvint de lait
le prsidenut de toute sociùt de tempraice Jans sa paroisse)
le.- deux persnnes mivantes ont été élues Iiiaiieiienit,
savoir: Fabien Leage N. P. a été élu vice-président et
NArci.e Loniiai secrétaire ; lesquelles acceptant leur nomi-
nation respeeli c, nt sigu areeN ous le pròsent rapport.

N. Lyo'rîs

P. Lsiace, N. P.
St. Crégoire le Grand 30 juillet 1S4.

E D UCA TION.
1., l'Editrur.

\lzi rdi, le premiier du curirant, d:is la paroisse de St. Mar-
tii, a ou liai, en présnc. d'i.grand nomrue de specta-
teurs, l'exaiimen des élòves de PLècole modèle, Lîue par M.
Filiatirault.

Les élèves de cette école ont rpon d'une minière sa-
îisfidîs:ite aux questmis.qi leur ont é L' fites, sur la géo-
gi phie, sur Pariihrmli:pe, lt giînum ire française, Phistoire
sainte, Pliistoire de Fance et Phistoire ntitiell. ils 'ont
fait les régIles de, pIus comiipliquitres avetc uLi pi r titdL
et tuie farilt surprnantes. Qielque-uns ont aussi piar
tres avanigeisemnit sou les M lr ments et la sMaxe llatine.
Fi ui in utou os nt repîiudui .le iiainière à taire voir que
leur imaitre s'est donné beai iiup de peine et de ['atigIes
pîir e àinger å ses élèves le.-. dive:ses branches d'éldicu-
tion sur lesqtelles il Ont iart.

L'examo:e a ôté suivi île la dti<liibiition des prix et imimé-
diatemente après, M.. la curé Du a lien a ressô un discours
bien propre à la 'crcostance, tout eu elicitanit le maître et
les é!Aves.

UN SEc-r.Tr'cu.
S!. Matin, 5 a.iCtt IS1S.



MELANGES RELIGIEUX

clin rapcupott,oll-ir les minôtles proportions, c'es pourccuci nous

lai ferois à in necvime,dculat pir-là la populationen 36

,ns.

3òrne. Ces comtês ii possédent les mémes avantges,
sous qutis raPporS, que la cIusse precedénàt umis u t

moindre c gré, ec l-orit qu' oun obre trèslhilitciees
nnc>ii csîirée n uttiy émIM urons l'attgcueiututiot à cun duo-

niona ue uI4end à doubler lt population tous les 48

mep.'Ctte ericre classe se compobsera enfn dule ees

coés qui ie snt pdis susceptibles que d'un très faible ac-

croisseicnt, étant enctirmnt en culture et n'uyant pas de

ressures parcticlières, inipendantes del'griclureapable
de soutenir [ue grancle cgmenttion le population. Si nous

alluotcs à cette classe nc seizièue d'auugnui ationsappu-
laionc: e doublera tous les 61 ans.

Dprs le e utl approximcatif prti la lrovincce entière
1' nigmetnt est estimée à 75,522, tu cdis que par Jas opé-

rations particiliè "res pruir ciaue ticm ecîté elle nei se monte qu'à
75,015, tiissanît limr là oc délicit de 507 qui rue pouvit tre

rempli que par un aiinl rie fraction très peu important dans
un tableau conei culci-ci, c'et pouquoii nous avons cric

- touvoir clydispeier t' (Pu trauIl eaucoup plus laboniétix

qIuitile cCi le lti.5ant, le calcul, dans l'état actuel.
lm 'olonne sacit iIdr le nombre de voteucs vm -vis la

population respeciv -e atai c oqeuté, offre un contraste bien
grnd quant à la réparuiiocn de 1l reuirésenitution dans certaiuns

uomés. Ainsi par exemIle Hintingdon coitienit près .Je

ix fuis tiaIIt d'élecers que Megnie, 1 fis nutant que
les Tii -R2i ls et 53 fois auttan quît'ie lI ville de Sherbtrooke-:
ies Iaits n'ont certainenent pas Ibesoin de coinmentaire, il
liit ctiire de les sigInleicr pour attirer l'attention de ceux qui1
devicouiic'' ctccuper dn la réfonne attenie dans la reprèsenta-
lion dut up .

?Nos des cnmnrtê

Sagrutenay - -1er 5-12 ? Oîtawa - - -

Dru ltM ontag.

Terenne -

L lister - - -

| fsRihie - ..

Dhtrin -

iShierbtr.(comtucé

therford - -
1 lc-uthn r is

MuIontréal I(ville

Québc (ill
de Mgantie- - .

Rimou-i - -

Dorcuhee -

P'irtnceuft - .

fVaudcreudi - -

ISu. Matuirice -
ITrouis Riveèrens

Nicolet -- -

Yamaiiîttka - -

\lisis uo - -

'e Roîutille - - -

Rellecunssue -

Islet- -- - ..-
Kamuouriskac

ISueanscerl - - -

Quicib.[comtié)]
de 1-15 Moniiitimoren cy

Richelieti - -

Voehères -

L Socnaver:tutre

Popuia-Aug. pro- Nombre Tolal
s. ton eun i- hIec de le p'cur

111, 4 -4s. voeMIs. 18-
- 13475 561 132 19090
- 12431 5181 1089 17615

26835 2981 3062 29S17
- 20646 2I91. 2681 2290

- 25533 1837 321 28370
- 26s59 29s1. 36ps 298+i3

- 9371 1041 766 104,15
19090 1410 1542 14100

795 SS S2 8S3
- 10105 1123 913 11228
- 274A 3191 3193 31940

) 49391 54SS 3370 5-379
35673 3964 2992 39637

- 6749 739 3IS 718S
- 17630 1959 2086 19589
- 34.S17 36 S 4870 3S96S5
- 13697 1522 1939 15219
- 15922 1769 2331 17691

- 17063 1--2. 1S53 141:'S5
- 1753t1 ; 1-61 2541 18907

- 297 358 316 4655
- 10401 817 1092 11271

- IG310 1359 227S 17669
- 11956 996 1G05 1-2952
- 10S65 906 1059 11771

- 2-2898 1OS 2726 24806
- 17115 142G 1865 14541

21973 1831 2662 23301-,
1469 1212 104-7 10761
17013 1418 1950 18.1.31

- 17465 1456 1924 I 89-1
- 1196- P97 i2S 11951
- 36204 3017 4-3-11 392 1

11-915 932 1700 15SI7
10001 125 1632 10628

-14. 527 1112 8961
- 20sss 1305 2593 22193
- 13167 S23 12S 13990

1246 515 1220 S76 i

690,782 75,015 765,797
J. de Québec.

FAITS DIVERS.

c- r.--Nous voyionpar le Specttor de Québec qu une
quéte, faie dans l1glie :e Si. lPatric, y a nraorté la
soninue de £5S, ptr Mgr. l'évrplue Suth. Il doit se fire
de seirblables gûiéte4 <danis les autres églises catholiques (le
Qubec, cqui se montre en cette occasion aussi gériènetux
que par le casse.

NNouvA.%U vAtssrAU.-Notus aîpprenons avec plaisir qu'oun
nouveau at2iter, le Cornel, construit à Kigstonýe-tt descel-

dl iii. à NIontréal, dimuîanche duriner, et est repartie mr il i
por Quhéliuc. Ce iagnifique vaisseut doit voyager outre Ha.

milttoin et Quhe.. Ou1Ci inptlIe :Iatitignteusentiu0,l, et il n'y a
P. <in de donte qu'en ne lui donne tolt l'eucouagernent pos-

rible. La Dea sera prét à reprendre sa ligne vers le 1cr
du mis procha i.

NOTrE ssAciU.-Le B11 d'amenddnent à l'acte u'union
des CaUada ces ce gi regacle l'isa ge e la langue fran-

i nis] a lu une 3c a fois las ht chmbr des loils et a

iu.snE.-l y a ictuelemuent.[2j en [rlande 45,000 hîom-
nies le troupcles.

NOUvIAU JOURNA..-Nous avons reçu le premier numéro
d'ui nouuveu joun i publi à Hidhix, en renlocement du
Tices sotis le litre de Pritishî Colonisl. Cetie fetille parait
bien rédigée et est eun freur de la politicuce conservative.

.Tioring i,"Courier.

s'roM -Le steutucer Osp-rny,dIe 250 totunieacux,est arniév
à Halifax le 26 uit. venant du Clyde pr la rouie de St Iean,

Tierrteuvoe, tù il est arrêté éaprès uie traversée ce 1jours.
Ilen n et npoi' le 22.L LOapray est le premier -nvcsseu

J 'ne nouvellel hgne de steaiers le lai Malle, destinés faire lu
Uervic entre Halifax cules Bermnudes. Ilot.

MhAJOR VILI.IAM îRosrWAN..-Uc niUrnal cIa KinIgstoui dit.
avoir éé iiior:n, que le Major gé èral Williamc Powa.i-
dre fois île ilot-mjor de Sir Joln Ccilbrue, doit sucedeir
à Sir RichanI A rmcstrong dans le commandement desForces
dtits le Caadsan-Ouest.

RACAs.--Nous voyous, îpar le .4forring Couc-ier du S
couatti, qui'i y a au une querelle, dimactI dernlier, sur le

qui. ett e des sohulats du 19e rtgimnt et des civihiens ! les
civiiihans cei ont -ci la plus icauvaise part, et. les soldaßL ont
écé conduits à leurs casaines par un piquet de la garde.

SaIPÂrruts.-Albacy, a souscrit $1000 pour l'Irlande',

Ne ck vient de souscire 5,S97 pour lo -mame objet.'

AsseInE.-Une gracii dasseiriblée d'irlandais (lit se
ltcnr hindi at rnarché Bonsecoure. La cônvocatioi cet si
gnée par 476 personnes!

EGLISE.-LC 27juillet, Mgr. llvêque lhany a posé à
Hudson, la pierre angulair ;d'une iouvellééglise cathcîcqué

SeCI.E.-Le duc de Geces'; second fils du roi de Sardai-
gne, a été proclaimeu roi de Sicile.

FRtANC.-i. A. Marrast vient d'être élu (à une faible
majorité), président de l'nssemblée nationale. M. Bastide
est nonirné ministre dès afnires étraigères en place di géi,
ledea ccii a retuî sé c(il pri rtefeuille;N M-. Marie devient cumis-
tre le la justice, et M. Verrîirnuc est appelé au ministère de
hl marine.

IMwriTi.- . De La-martine tiens un discours au
comité les affaires étr;angres, s'est pronoiiôcri fáveur
dl'cnce entente cordiale entre la i-ance et l'Angleterre. On
re'a rde Lamartine con:ne ;'orgn'ne des républicains modérés.

iME ENr~ IR.AsNDE.-Enc -1815, le chiffre des crimes se
pr- sentait par 1G696, en 1I846 par 18482, et en 1547 par
31209( que sera-ce donc ctte année ?

LE T'r s.-Depuis une semaine, nous avons un temps
îles plus chauds posibles:Jle ciel est clair et le soleil brulant.
Oin nio us apprend que la récolte continue à être magnifique.
flicc'y a que les patates paraissent atteintes de la. mali-
die des ans passés. Quait au blé, au seigle, etc., ils ont
une apparence magnifique. AI Varennes, le blé s'y cou-
pe dans le meilleur état possible, et dans l'île de Montréal
les cultivateurs paraissent avoir les plus graides espérances.

sTEAMEns.-Le Monopole. vient de cesser surle St. Lau-
rent; il y a maintenam trois lignes de steanmers rivaux. Aius-
si, c'est à qui voyagera à meilleur marché, et ira plus vite.
Oic se met ainsi ; tirer des courses et l'on nsque l vie des
citoycn:c. f in'C5t pas cocccre arrivé d'accident cette anné".;
inais nous espéronis que les capitaines dès steamers n'en
prentironit pas mnoins de précautions, et qu'ils veilleioît unct

pieu aux soupapes de sureté.

Annfivf-t-g. le Siclyme est arrivé à Québec le 7
du courant, de retour. do sa tournée tiu Saguenay. S. G.
était accompagnée îe MM. .htrking Pilote et Bonneaui.

ESPc'RANc.-Dans la visite que S. G. Mgr. de Sidyie
a faite dernièremet dans la Beauce, S. G. ui parlé partout
pi en termes très forts de Pencou rement qn'il faut donner

à IPé(duci.atioi; elle nî'a pas ion plus oublié l'ouvre de la Ceo-
locisation, et les bons halitants ont paru bien goûter ces a vi.

rreLLM.- ilitchell est toijours aux Bermudes; sa
saté, lit-on, ie sotuflre pas du climat.

uuc.-Ler Courrier de Montréal île ce natin rapporte
que le bureau d l'adjudant général va faire sortir un ordre,
pour rqie les officiers de la milice se pourvoient unifor-
ies muilitaires. Pour notre pr, nous doutons fort que cette

mesure ait lieu.

P.A PARI% REFERTUR.-Nous vo-ons que M Laparre. no-
taire de Mloniréal, vient d'accuser le lâcheté M. G. E. Car-
tier, à l'aflhire de Si. Denis en 1837. Mais la .Minerve d'hier
soir contieit le, affidavit.s de 6 per4onnes, qui déposent en
Caveur de M. Cartier et contre M. Laparre ; en sorte qu'il
eût mieux valu -pour ce dernier garder le silence enc ette oc-
casion.

,ANrIQU(Tis MExCAINEs.-Le Texas Sto? annonce que
lont vient dc découvrir aux environs de la ville le Durango'
plus ui million de mocmies dans un état de conservation
adnirable. Elles étaient assise., et entonrées le bandelettes

naloàgues a elles des momies egVptiernneis. On a trouvé en
incine 1emps, divers objets d'un vifiitérêt pour l'archelogie,

ct parmi lesquels figurent une ltte sculpteuni poignard de
elisial. de, Chapeleis et des colliers comtcposJes île graines de
'iverses colcurs, des tisýtju élastiques des micoci.ici-seibla-
bles à ceux dss lmliens de nos Jours, etc. Si ce n'est pas la

n cranard arhélogiue, oni ne doit pas ddsespérer de voir
le nouveau imoiie disputer bientôt à l'Asie le privilège des
antuitités, et. peuît-eiie rnme les fouilles micaines nous fe-
raient-elles reimonter, miecîx que.celles de P*Lgypte.,jusqti'aux
preiiers jours dt git'e terrestre.

r? îmniccaî,- r -os E JUrILlr.-- Le mois qui vient de finir
a vu arriver 'a New-)ork 2--,622 émigrants, dont 11,740
venant d'Irl îlande ; Î,963 d'Allemagne ; 2,235 d'Angleterri-c;
1,566 dI'Ecosse, 106 le France, et le reste, par fractions à
peu prré égales; des atres contrées de i Europe. L'eneea-

bicle l'icci iun rratio. depuis le 1er janvier s'éleve actuelle-
ment a 110,404i iiividt,

T.E PAPE. -La nouvelle donnée hier par un journal, d'a-
près nice lettre le Rome idu 6 puillet . disait-on, qulie le soive-
rain-Pontife aurait eu une attaque îapoplexie, est évidem-1
ment une nouvelle fausse. La dépéche telêgraphique qui an-(
nonce que Pie IX a rconnu la République française l 7 jucil-
lCt,nîe pet-met, en e{let,rl'ajouter foi à lat lettre dit 6. Si le Pape
anr.it eui in attaque le 6, il n'aurait pas pu, le 7, recevoir
l'ambassadeur de France.

ITaLir.--Notus avon s iPissez graves nouvelles de l'étran.-
uer. Ei Italie les Autrichiens continuent de re>preidre partout
l'olTensive. On assure qu'une grande bataille a été livrée,
ui ais oiu n'en dit pas le résultat.

Le mouvement de Moldavie paraît devoir amener une ré-
voltution m.omtpltle dans toutes los provinces dantubiernines. La
M\oldavie; est de fit, aujourd'hui, en république. Le coisul
russe a protesté.

Le roi de inovr a récccé. danis son discours di trône,
coie1 la constitution d'liun epiIie d'Allemage. I ne refuse

pas encore de r-econnaîe PAsse lée Ie Frarefor, mais il
coiieste son a iiutri té et iniintue qu'il abdi.querait phit tôt clii C

te lui cdr. D'autre part, l'archiduc Jeai s'est red d,îlcile
Vienne à Fran"fort où on lui prépare dei granles fItes.

.L-rchlh îlc ie cienne a nocve rt le pa rIemenct lhoncgrois~ par ccci
dliscoucrs quii ne dursctule cas la tricte siticationt .le I'cempire

atiricltecn. ('e discours est ud'aillcurs ferme et libéral. ,
Lþes .nouve'lles PC s;agne socnt cntradictoires. Nen-

mutis, il paraît évidenit que les monitemrolinistes~ foit îles

ulinAt.--Le 6 cin M. P'abb- Drotnelle, prêtre tde Notr.
Daine-die-Sainteî-Crcois dui Manus, s'est omnlnrqu aiéuc Havre
potur la Caniadat asveuceingr Frières et trois So:urs dc la même c
société.

MîoNUMENT.-Le' Comiit de 'inîtêrieuir a adopté à ' una-
ni mité lit propoîsition die 3. île Sauint- Pr-iest, ayanut plour oh-
jet tde fite êlecver c utc moumenut public à lat uiumoire de

M1gr l'Arc:hevcque dle Pacris.

UNE issroN-Notac lisonîs Jlans la~ Gadeite r/'1uvec'

qlui lui. prermettra 1, retourner par la voie la plus courte, ait
iilieu de son troutpeau.''

ReccoNNAcssANCE.-U-Uneptche télégra phiuiue acnnonce
que le Palie a reconnu la répulb itue françaire le 7 de ce

cAMPS:-- alr-r camîps & inisent ncc ce unm snt rux
cuaire points cardinuitcx Icr Par-, npour conteriir chacun 16,

000 homnmes. L' général Oudinot en aura, dit-on, lé col-
mandeumernt cnc chef.

àïourg.-Le lundi, 3 Juillet, N È. Père le Pape Pic lX a
'.nuatupalais 1)o.stol(Itik-du · d Qicirinia lin conistoire.ecret

dlans lequel, apîrès une allocotioi iu sacr collége, il a pro-
posé entre autres·les lisés scivantes :

Uelise cathédrale 'de Sévogie dans la Viele-Castille,
potir Mgr François de la Puent, iranisféré de l'églié. eathé
drale le Porin-ric.

L'Eglisze cnthédrale de Por oao dans'A méiqce du Nord
pour D. Edigio Estève, ancien vidire-gér nièrr de Bîaruelone
actuellerien't gouiverneur écléziaique du diocéte de Soi-
sone.

'L'Eglse cathédrale de Oinença dans l'Amrique niéridio-
nIle, pour le R. D. E immnuel Plaza, rlgiecux prrfés Ie
'ordre séraphique de Saint-François, et missionnaire apos-

L'Eglise cathédraie de Saint-Charles' ullAeiid de Chiloé
daisu P;IAmériqute méridionale, d clnvelle éreetion, pour le
R. P. Juste Donoso, ancien religieux profèctle li'rdre île
Sainct-Dmnique, curé et nbre dui coalt e lhotogiquc de
cette ville.

L'1ise éNcpiale A ni e inpar Mfp rD. Tho-
mas-ic li Pneda y ZaldaInu. cuié c'Y-alc de Saint-

Sauveur de Gaimalc, vicaire général de ce diocèse ;

RONuE.-Le 30 juin.jucr consacré à li mémoire lu docteur
des nations, il p t à à . S. P. - Pp- Pie iX de rireiouvenr
dans la basiliqua de Saint-Puil-horles-nmurs les mêmes re-
ré.nonies que les annes pr(céi'tes. Sa Saineté y ais-
ta à la messe pontifitale qui futrcélébrée par Mgr Mail-H1-
le archevénd tie Tuami. Li -tirtége qui avait accompagné
le'Paîe et ti Peniourait is coit.e nutuse cérémonie. se-
compoait des cardinaux et iles prelat c.einlres dc it aCon
grègation chargée de h réédinatuo, de qint Paul. de palri-
arches, archevéques et êvêqutes ussista ntau trône nntii-

ýn, et des révrecds épres albès et reliieux duI oncCnssin.
A près la cérémnie, qui fut celbrée vcc une rande solei-
nité dans la partie de la basili.lue rendue au cule disin, lW
Sain't-Père daigna vismitr en dlail toit l craux d'nar et
de constrution de ce mncifie moniuteit. Tiite lo in-
tions chétiennes àtribunr leurs omlTri e<Ptet io de
la vénérable basihqu. Le Pap. Pi IX. à lcxemple dle son

drieux prédéce<senr Grégoire X VL puruit nivec uni pieu-
se scolliciude la fin le cette mrandic e entepricequi ajutt'rn

uce nouvelle merveille aux chefs-clunvre de Rome chréictn-
[le.

COLLÈGE DE LA~;SOMPTION.

Close de tl'examen deVannée 1S4-S.

Laissez I os tr aax, sti-tpandez votre étude
Jouissez des faveurs le ce jour sulonnel
Compagnons, et l'esprit exempt d'inquiétuide,
Portez vos pajoyeux sours le toit paternel.
-Vcoiez dans les bras d'oue mère.
Que votre longue iabsence a mise dans le deuil
Votius qui pleurez une perte si chère,
Quand le jour pâlira, priez sur soi cercueil.
Allez dans vos chères fiCmille,
Cornisolerc un t 'ieux père accabt dle travaux:
A la compagnet ci dans le seiin des vi|is,.
Faites-vu liseloti Dieu quelqtues aiiil, uoieauox,
Vos frères et vos astcurs vous piendron pour modles,

Aux vertus dont ici Pon nourrit vitre cur,
A ces faveurs du ciel jurez l'tre fidèle.

Jurez-!e tcous en chSur.
cOA NT.

Voyez-vos ces rameaux qui ciicournn t vos ttles
Leur eci pîassera mais noir leur souvenir,
Ces lauriers sont plus beaux q 4e les va.te conqutes ;
Du roi que luivoers ne pouvait c onienir.
Cent fiis vainqueur. cr de giire

Ui héros asurait q'aucun de ses trav'ux,
Ne le flattait autant que la vicoire,
Qu'il gacma, conime vous, su r-ses petit- rivau:iK.
Oh ! in'ocubliez jamiais cette bello jou:niée!

Vous aimerez plus tard à voui lc crae-r !
Ces pri. disent diéja la haute destinée
Où vous verrez bie~ntôt le ciel vous tppeler.
Atis. oct jeunes que nous sonices
La patrie a P eespir qne nus I serviron ;

A notire tour, omnue tait :Je gruw ic:us
Des traits île Penuemi uis la garantirons.

L'Egpise parmi voun e choisiti tîmnaires;
Lévites ctii Seigneur, O staii lleîiin,
Rempliacez les mart vrs qt'*oit tuits les jours ,iiiistr-s

De la religiotn

cJIAYT.

,Venerale prélat, qu'un zèle i-l iflitiatlde
D'îitnas lent, mais trop sur. pousse vers l le toçibea;nc;

Vous m.ists. sacrés dt Dicu il rJotar ,
Et vous I appuii uI i ple autit nlique le futlaneau,

Vous semblez dire a la jeuncce-t:
Chérissez coneune ci-us la si e e-t leart
A fin itqic'îcî jocur. bir[é-t jir lacvel's-

N îslahisiomi à ] Wt t c'nunsi f rcîtsrmparts.
Oh! jmubiios-ntis col er lute i ol t tent te

Duir s ccu i to.S l'cepûtilis, ict, c'it là l titIs ccîs Ci i
Noitre ardeur pourr e hélas fc inionstnte
M. lais l'étudlea ccsdièéitŽ nut ilulîre 'les joitx

Malgré ces torts légers, uis avolls c eserac
Que vos soins s'elendront sur il-c;
A vc votre thveuur nous avons I'as-rance
D'être ait pay-s, utiles con cNuîe volts.
A ci le la jeiuiesse. o toi, dont Pe'l fidlè!e
Veilla' cicr notre e n fa'nce et hi nuit ct le jour,

Nous juros tjourd'ui qilàuà scins à toiti éle
e pndra ute acmor.

CItmn j NT.

Pon', "o ir Fi ici..
LîAîcanpc on,24. juillet 1545.

" Mgr l'vque d'Anata, <ui n'avait pu obtenir son plas- Tu u.-- Condatinpl, 27 juuin.-Coaforiénmelit à
sago grttuit sur les âiments de M l'ét pour se rencre enC O nor précsions qu, u e restc, iur îlevtnies uassez ncrales

nie, vient d'tre iandé à Paris par le iotuvir exdéutif, qu idepuis l'eH l de Saïd'Pha, Rcschlid-Pacha ci. Ali-Pacha
a fait choix de S. C. potr accornb'.igcler les prisoniiers (nms- vienneu de rent-er dansles ucccnseils tdu shatln. Le reinner
portés dans nos possessions le 'Ocaiei. . . . à été nonunò membre duc cuseil des-niinises; et Aili-Pachai

l Mg d'Aimata, qui est habitué à remplir les. iissions de irésident du grand-coseil do justice, et remuplacenent de
c. inÔet de dévÙ.~imÇPpt q'çg Çgretg hýççepter colle -l tlilàcha.

Sir Stratford-Canning, ambassade.r î S. M. oritm à
est enfin revenu prendre sort n pote samedi d0rrie'r,
viront deux alnnées dahence.A ujourd>us ;omen i
recndre là.Poré ptuiir faire ses visites officlec.aux pricu a
membres du cabinet. On est trés-ninpatient de s:ivnr i i
événcemeîts qui se sont iasés en tdernicr lieu.pn E-
difieront la ligne le politiquei dtie ce diplomate .at m
usqîu'ic:i vis-àvs de la Tuiquie.

SoULIElRS.-Les risurgàs s'étant pmparés a ior.due M-
treuil trouvereut dans nille pièce dé.îendantLe du épcó.t -!t
la- de 2,000 paires ie souliers neufs, dertir:és à tripla.
Chacuit d'eux x enpre-ssa d'échanger contn- cartà
les cllnuvaises 'chaussures qu'il poirtait. Le i'rt iy e
repris par tnr bataillon( de la garde :obile aide pair des !. -

pes sorties de Vinéeines, pluisieuîrs insurgés furent saisis.iao
d'atires, ei grand n :.d parvinrentà se uver. On t-
nrréta beauticoup. l jour même, ia ris les ernviro4în.it'; miais -s
niaient avoir pris part à l'aitatue du ftrI. Unficier. i . .
do cetie circoastance. prévint les bfis de postes,de-i er'.-
ge de- .îliers et les invita visiter lel chusureurluI m
portaic Piestampiile de l'armée. Cetle inpr.t ion i t -

le aux geiis a:rrêtés, car ous avenut atx pieds la pr .'
récusable de leur paricipation à Pattaquyie du fort.

i.E cn nu cror.-l.e 25, ima ednpagnie de are n.
le -avançait à Pattaque June des pro-ilmières c .

fauibý>wrg Saint-Ac.t ihe ; panni ceux de ces ::- e:..:-
qui c'élancèrent uiir l pavé,on en remarqimi n,-;

d une ii physiioimlie toute deCidée, à 1d!cre ;iu-ine d'-rd.
Comme il se trouvait sur la crète d, in h trriJ-.,le pu. ,
î1tcfimlît, au mmcen oil mettait son fusil ei joue, recon : .
tiians les r:rigi des i surgos, qui?-sun p Sn. .

cappie le ses m:ticns,
-Non, non, je nle peux pc;s irer, je cie pet. p. a!

.end-on rrier d'une voix éperdue.
Elt pus rapideÀie;c i-e cila ne p-lt se lire, l'encfiat l.é-

ve de sauter la barricade; il va emcîbrasser '.on1 père i'f
i! renite sur lc avéc, -ans êlme rep dre î fi.-1
qu'il y avait !ais_é.-Alors on fat feu des de , î. r,

Penfict tmhc suIs les balles, à l'instar;t mè:au [ Sc:t '-C
tombe aultiDi frappé de miort.

NA kSSANCfl:S.
A St. Hyneinthe: le 5, la Dace de 31. F, X. De::é-:è â.'

mis :fci cnicîride uin uts.
A Terrenceuve, le 5, li Damte ic Son Exec-ellence Si: j;

ý. L alarr-harnt. a cmise' ai mncde une Gle .

filA I AGES.
Ern cette vii.e, le 3 M. A. Mousseau, à Deill. Ang:n

Labbé.
En cette ville, le S, P. R. f r.e..Eer. avrcat. a c

lien rietwe, la pl us jee eI des Filles decipiw t St:.rn-

1) EC S.
En cete vilk, le 4. Mary--AE.len, enfnt dle Ale.

Ecr., du deparete: t des terres, ûgée de 1 1-cn.

E:I:PRIM EUIS.
On a beini imédiaiecmett à ce bureau d'un comp-

teur, capable de presser.
iiocîtréal j i août ]-S43.

' Vii.5cr: q-r. F .'., ni l.: PACT.UENT de 30
fr1a sudetr t p i de c f.r:d.r, aree mIIi ison en y

t-I e dcjprmb:ie.rt. S'adresser -'- vjill.rz' si. i, :E

si cs ic .ut a s . r, et ai vllat;. da il'muc ieîs t N. C a. -

Vag St. Paul2 20 m ics i48.

V E.NDR E dAe rrl-à-gr'. àtder.andi rèl
let.un lib E.\i:-LA C E .ENT *.cé rii1t .. . ru

S:t u uinl t. de 4.0 p i;s de lront sur i d. ptde..s
re irana:i; , acvec: ne lAiusoas . u:. <teüt . ..us c

Pourz l o tnîu idins. nrr - ai u de :c M.,
où uiir les lieux iu proprilétaire SeJs

Montréal, Il maiS Sî, S.

T A R:·'-DA. i EET . TTV[WE ITi de n on-- s. rui-

i.t-t r i d 1tjze,'-n a nic l cat ttI itc a lo't;- LIc1tri,:
la i;I u1 'li't'a J1:!

Cartier.
t\ e di c îin c aet par Le z : rch i - irri ·

lis.2'iAtD. W? . N UUT(;

. . '. r.ucoi-~, au Vieux tnaan, ,Louis
Ilautu Vi1 (udbJc-

NOUVEAUX LIRES DE 1¶TElES.

T ES SOSmG~ NËS vienntciî de recevoir cun antuime;î
rats coNsltiinlu: et Tai:s v måt de LIVåg Rl E

lîlR1ÈRFS D!E TOU- Lt;S FOR\1A TK A VEC R ,.t.1.
REi~ RDiTNAlRi*' CHAGIiÑ ET VELOUA3, pari

oe' se îrout sle s suivant rs.
lîiBE. t3x ut L.A Si-. Mceseein,32 Cari.A lv4.<d. la -ic

Asuce CosnCcr..Ua joli viol. in-.!~ cIe 2 U, pîa~e~î-;.
pnc'frée. à Ge:. 9). la do.

'ià~~ trachct durcit rie,
PEIt-r .10URNÙtt DU Luar.TIEÑ, vol 3 de 360 pages, retiUre

gat rtci e cl lc . i 2O z.

P't-rrr FFcind DîviN, vol. gr:tnd S2i :s cderloi
gtcitr( à i Me. la toz-

F~tinLE DsitSIL DC N. S. J. t 'o

UAME CtiRÉTtENNX ici-i .Iognufré
P.îcuxos DE LAa, ltu- t?,

Rue St. Viarenît No> '3,
2 uic18-SS j

L3~?}
rv-t

"J'

1 -

1

1 *-



362 MELANGES RELIGIEUX

COLO NISATION.
L A Compagnie des terre> i lAmérique Britanique an-

nonce aux nctlivateurs canadients Ii District de Aontréal
que par un arrangement fait avecT Associati potri rèéia-
bli-sement des towiehips de l'Est,elle e lt prête à otirir toueies
ses terres dans ce district at choix de respectables et indus-
trieux canadiens-frainçais et autres, à des termes qui dc rouit
attirer lPattention le tois ceux qui, pour quelque cause que ce
soit, sont disposés à laisser lenr paroisse tultale.

Le but bienveillant dc lAssociatirn est de proctiriau co-
lon des townships le lEst, les privilèges religiiuxs et sociutttx
dont il jouit actuellement, et c'et avec p!aisir que la Coiu-
pagnie des Terres s'est déterminée à faciliter cet objet et
cédant ses terres au choix des appiquants à tIcs termes plo
~atorables qu'elle ne les a jamais ei devant offertes. Et, tan-
'1s qute 'Associatiotn et sa Grandeunr l'evèqueî det Monutrôal

s'occuperont de la bâtisse de chapelles et enverront de, niiý-
sionnaires at besoin, la Compagnie des Terre-s proauarera des
terres fertiles à (un prix modéré, construira les moulins. feruu
faire les chemins, et en Mn mot ac'otmplira toutes les a
lions auxquelles le Seigneuar n té sujet jusqu'à présent, sans
asstj.tiir le colon, au conditiuos tOnéreuses attachéuies autux
terres des Seineutîuries;

Dans le Tovtuship de Roxton, l'A ssociation a décidé îde
faire son début en encourageant la foriiation J'un etabis- -
ment prospère, composé dît surplus de la poluilatiioi les S'-
gneuries,et la Compagnie des Terres demnande une aient'-
on particulière a lannaoncn de l'A:soc*i..,umî uonconcernant les
nyantages que peuvent avoir les cuilhivateuro qui iruient sy
fixer.

Quoique. lassociation ait choisi ioxton pour y faire soiu
premier essai, il ne fitut pas néannoins supposer mque leý
beaux et floriassants établissements caiudienîs danus St::!elev
et Ely aient été oubliés ; les colons peuvent au<si y diriuer
leur atter.tion. avec la certi:uJe île poatticipter aux avaitîges
d'iun District qui a déjà clanugé l'état le pauvreté de ses
premiers habitants en inidépiend.ntee et aisance, et aiv:îl'as-
suirance en outre que, sous l'opération hienfisante de la
Société patronne, il sei subvenu à leurs divers besoins d'une
marciòre inconnue aux premiers cuuiivnturs dont le succès
rejouit et encouirage muaitmuenant les autres.

Dans le Township de Sirtkeley, la Compagnie offre aux
acheteurs dix mille acres de terre depuis 10,. à 12s. 6d.,
par atre anae. en tels lots que lPn désirera deptuis cinquan
te acres et amu-dessuts. Ce Tovnship est miaintenait habi.
té par une population nombreuse et (rissante le canatdens.
Il y a une chapelle, des moulins, .e!; bure:ur ut' poste, mna-
gasins.nanufactures de potasse ains; que des amberges. Lev
terres sont couvertes de superbes surer-ie, de mnèri.ers. hé-
Ires, etc, et réalisent des produts abondants.

Dans Elv, qui est jfiucn autx labit:itions de Stikeler. il '
a aussi une ptpuialion t onsidèrabie et croissante de e'nadieun.
L.a Compagnie des Terres y possèdei treize m ine acres
de terre atussi fertile et bonne que celles de Stukely, et'les of
fre en vente aux mnêmes ¡e-i.

Dans Orford. joignant ausi Stukely à Pest, et ronimuni-
quant à ces liabitatiotns pir le chemin de la malle de MoItolral
à Sherbooke, il s'est aussi dernièrement commencé uni Eta-
blissement Cana:hien. On y a bâti deuxi moulins à scies, et
un moulin à furine sera ea opération cet automne. Il y ade
p hlsune manufacture le. potasse, une auherge, et itun maga-
min. La Compagnie des Terres a près e quarante mille
acres de terre à vendre dans Orforri, et désire particulière-
ment y encourager P'établissement le bons cultivateurs cana-
diens. Les meilleures terres en bois franc sont en consequen-
ce maintenant etLîrtes commrue premier eicouiramenfaiit, ait
bas prix de 7s. 6il. l'acre, quoiqu'égales nc iualité à elles de
StukeT- et d'Ely. La Compagnie a a<isi l'assurance de
1'Atsociatior quiaussitôt que ses funds le lui numeurtnt. ele
fera bâtir ntse chapelle et une taison d'écule apirs que 0
famil!es s'y seront établies, et !-ur iprocurera ut nissinnaire.

Les alaceturs n'ont qu'a l-ayer i'inutéruet du prix de leurs
terres îpentdant les premières dix années. iiquidiiatt ensuite le
prix ldchuat en quatre ver mens égauz aniuuls avec inte-
rét. et aucune autre deimande ou reJevance n'est jamais enu-
suite payable par le colon.

Il n'est exga-é aucun rgn corptant. Pour le pré,ent
la Compagnire prend des Ipro.liits Négriciables en aiemeu '
et en certaint cas elle pern- tue partie du prix de la terre
soit payeée en iravail sut les ch'- mtittst.

Le Ction n'est pas oblie dIe faire moudre ses grainý aux
moulins de la Cu: pagnie, qui ne gène 1'e tolons cnl ncuitne
manière. il peut le elle manire, en 'itabiant tur uiin
terre de la Compagnie dans les Township< i PEsi. juttur le
touts les a dantages dl sol ]endroit nlet!. d- a latinuie, de sà
relîgion ut le ses labitules sociales, anas ca (,e les r-tri-
tions qui paralysent ailleurs sottu intius::e et sn epidant l'eti-
trepris>.

La distance de St. Césaire à Suukeley'est le douze li-ues.
par un bon chenin ou passent tous le jomur, les miailes île
Monîréal, de Slherrke et de Suns:en. Orfrd et EiV sont
à ie distance d'enrviron une liet -t demie au dlI.

Oit petit faire application polur des terres à l'ent sur les
lieux, M. GEOR(E , BiONNALLIE qui donnera toute in-
fornmation et 'Sýistanc néce aires, nix persnnea dé-irant
acheter des terres. Oit, si on le préfére, on sitnorrasadresser
i A. T. GA LT, Etuyer, à Sherbrooe, le Commissaire de
la Compluagnie.

La Comips;gnie les Terre-ule Il'Amérit;ne firitonnique a
aussi à vendre beauucoup de terre tans touts les autres Toivn-
éhips, dont elle dispernu à des rondilions également taciles.
On voudra bien référ rauxaîtr-s avertsenunt quille«econ-
cernent, ti s'adre.sser ait Comrnissaile de la Compagnie à
Shaerbrooke.-

N. B.-Poutr s'assurer d'un nomabre dle colons respectables,
certains uaantages addliitnnels sont acîcordés à ceuxi qui sont
recommnandés par 'A oio coamme nio'sêdant les mnoyens
et les quaulilés nuéressaires pouir s'établir dans les buis et tu
inime indhugence serti ac-cordlée par lues snuigtié à ltins
tels achetemurs futturs qui, aui teumuts de leumr deonrunde potin
des terres, proutverount d'une manière satisfjisate lotir aptitu-
de et disposition à faire des colorns inutrie-ux, et quti cotisé-
quemment ne pourront que prospérer.

A. T. G ALT,
Comnadussaire.

Bureau dle la Compagnie tdes Tetrea
de l'Amérique Brniualniqtue,

Sherbrookte, Townushipa de l'Est, 10 juil.
Mountréal, 4u août 184S. ls6s.

O N demande immédiatenmemi à S-r. CONsTnN·r un Tun-
.litutueur pnour tenir tuine Ecor.Et MoDt-E, muni de certi-

ficaus de moralitet de caupacité~ ;' et un nîre pour une Eco-
LE conue Une place commîe Chantre est aussi ofTerte
auxdits Instiluteurs. S'ttdresser-au Curé-du lieu.-.-.

BANQUE D'EPARGNES

CITE ET DISTRICT DE .ION V TRE.L.

PATRON:

.onseigneur !'JEvêque Catholique d iMontréal.
Bureau des Directeurs,

1W.Worknani. Président, P. l3eubien,
A Larocque, Y. P'rtésident, Josepît fourret,
Fnels I litiece 1.Nillholliitd,
tl Ilo0t1o0 . Edot-in .îtae
Damase Masson, larthiv. O'Brien,
Nelsot Davis. Jacob OAVitt,

Joseph Grenier,
L. T. Dlrummond,

VIS est donné parles présentes que cette lnsttution raiera
QUATRE PAR VENT sut toits les Dépôts qui ecroit fait le

0 ot aprés le premier jour d'août prochait--Les DEPoTS
reçus toits les jours le dix à trois heures et de six à huit lieu.
heures dans les soirées des samedba et ltundis (les fòtes excttées)
L: apptications pour autres afïifres reqter-ant l'atteiîtionî du Burea.
doivent ètre envoyées les Jeudis ou Vcndredis, v- que le Bureau des
Direteurs se réunit régulièrement tous les samedis. Cependatt si
les circoînstanîcc l'exigeaient, on pourrait s'occuper des demandes

uti applications qui sera.ent faites, aucun autre jour dans la senmaitie.,
# Frésident le Vice-Présideint éttit tous les jours présents au Bu-
reau de la Banque.

JOHN COILLNS,
Secrétaire et Tré.wrier

*27juillet 1ISS.

V AIS
L ES SOUSSIGNÉS s'adresseront à la Législature à la
J prochaine sesion a la stuivanle si le cas le reqtier à
pour en olbtenir le privilège de construire un pont de péage
ur li rivièreL somnptionvis-à-vis l'église de la paroisse de

ce nom. Il y aira deix piliers dans la rivière, laissant un
passage libre pour les radeaux tiPau moins quatre vingt pieds.
[!y aura un pont-levis de trente pieds de largeur.ll sera éleve
à sept pieds au dessus de Ia- plus grande crue connue des
aI'N.

Le privilége qui sera demandé s'étendra à une lieute Cu
dess et autant att dessuus tid site du dit pont, laisant la
liberto,à qui voudra, de teniri i traverýe de ennot ot d'esquif

pour la commodité de piétons anu lieu connu sous le VomL de
traverse à Aat ci!le.

Les péages qui seront demandés, sont
1 0 Pour chaque cirosse Oit attre voiture à quattre roues on

voiture d'hiver, tirée par deux chevaux- ou autres bètes
de trait : Six deniers courant.

2 z Pour chaque voitire à quatre roues, ou à deux routes
cha'que voini:re d'hiver, tirée par un seul cheval ou autre
hète le trait : Quatre deniers.

3 =P our chaue cheval ou autre hèle de trait, additionne
aux voitires ci-dnes tsmemionnées : Detîx deniers.

4 'Pour chaque personne à cheval : Deux deniers et demi
5 Z Pour chaque personne à pied : Un denier.
6 Pour chaque bête (le trait ou de somme, ou bête à corne

Un denier et demi.
7 Pour chaque iotilon, veau, agneau, chèvre, po or,

attre aninil de nétme taille : Un demi denier courant
J. F. LAROCQUE. A. E AniCIA2NI5AULT.
P. U. ARcHAMu ,ULT. AA CLE ARCîlAMBAULT.
N.\ARCIsSE GAr RNEAU. CTRasE CHAPUT.
JosEt' PELLnrTER, fils. CANILLE tiRCH.'M1lAULT.

A GAPIT CH4.PT.
L'Asonmption, 1er juin 184S.

INSTITUTEUR.
N INSTITUTEUIt d'expérience et qualifié pour tenir une
Eco LE -"on : dévire prendIlr une, :rignmeit rour ine ou plu-

.J si.:u rs a es c à cm neicer au pner tiur de Ijtillet prochaini so et
les ordres des Mos4iLu's les Curés et Comissaires d''cole. soit da"s
l' Drnrc-rT de MONTREAL, dcs TROIS-RIVIERES ou de
QUED.IEC.

Dans une Ecorr MixTE; sa De-ac peut prendre Pinstruction de
illes

Il peut enuseier la vraie pronoi:iation de la langtue anglaise.
LAr ithméuique dan totu, son étendue d'spràs les meilleurs auteurs
cîgIais. la t-nue des Lvres de compte, Par'entage, etc. etc.

Il sera ule pour les catéchisnts, les rérémrtoniies du chSur en gé-
nôrat.

Il evree sa -rifrsion s:ivant la mithliode si facile de .ancaster.
S'udreseer s-îit par lettre à la poste ou aulrenent; ui Messire

se.nu:. prétne et curé da St. C2 ment de Beauheartiais.

NOUVEL ETABLISSEMENT A VAPEUR
POUR

MOUDRE A FLEUR ET LA FARINE DAVOINE

lCoin de la rue S. Pierre et i de la Ruelle For'icatfion

Ancienntement la Fonderie de

M M. HEDocE & RODDE N.

AUX FERMIERS ET DETAILLEU1RS DE

T SO'SSINE, venant le co'nplêîer un nouveau
JjIlocu.s à V.PEUR POUR LA FLEUR, ayant trois paires

cIe mltoulaunges França eeavec tout ['appareil nécesaire
pour niCttoulre le fronenit en fleur, est prêt à recevoir des com-
mandes pour moudre.

LE SoussiGNE a aussi joint à son établissement un Mour IN
à F.tuINE D'AvOINE, capable de moudre la farine d'avo ne
de premuîl ic qualité.

Les possesseurs de Grain,, désirant le fàire me trouve
rnort leur avantage à favoriser son établissenentuodrqu'il ap-
portern un Foi nparticulier à proiluire un e cellent article

i.es termes pour moudre sctrîînut méodérés.
Le prix tînt marché sera payé pour du bon blé, die l'avoine

edautres grains. JOI-IN BIRSS.
Mo-tréal 17 avril 184q.
N. B. Toilte espèce de grains moulus, bons pour che-

vaux et animumn;iX.

NE superbe maison de pierre e-t autres dépendances, à
vendre oans le village Ste. Thérèse, près du collège,

avec un superbe terrain. J
JOSEPH L AJEUJNESSE .

Montreal, 18 juillet 1848.

LIBRAIRIE CATHOLIQUE

24. RUE ST VINCENT,

MONT REALO N trouvera constammient à cette adresse toutes espceside livres

et fourniture d'écuLe, ainsi qu'un asJrtiment de livre s de priè-
res: le tout à des

PRIX TRES-RRDUlTS.
Moutréal, 21 octobre 1847.

E tSoussigne iniorme se pratiques et le puiblir ci]
géneral, qu'il n de nouveau REDUIT SES PRIX et

S qu'il vendra les Livres d'Ecules, etc.,. etc., ci'., a
aussi basprix que qui que ce soit. Voir sus prix: vant
all er d'acheter ailleurs.

J. Eni. ROLLAND.
\lontrèal. 5 novembre 1847.

__ Q

l sousssignés ont Phonneur d'annoncer au putlic et à sel
Im, qu'ils viennent de transporter leur Atelicr,rue Notre-Daine
vis-à-vis le Sémmnaire,où, tel qu'ils l'ont deriiiremeit an oincé

ils ont ouvert une Librairie sous le itom de
Lf13RA1IR1E ECCLÈSIA STIQUE.
Ils ont constamment en main des Livres de Morale et de Rel-

gion. et tout ce qui est nécccssaire aux Ecoles Chrétienne!. Ils espé-
rent que le patronage du publie et particulièrement du clergé raol-
tIque ne leurafera pas défaut, vu la supériorité de leurs articles et
l'excellence dce ouvrages qui sortiront de leur échoppe. F.nfin ils re-
rontt tout ei leur pouvoiîpour saisfaire ceux qui les patromlseronlt.

CIAPELEAU :rT LA.10TH t-.

• AVI[S
ANS la 't-tir de reronnuitre t'1ec'ieil bienveilian. reçu jusqu ce

jour par notre journal, et pour le naittre ài la portée des moyens
J/e toutes les class-s. toue atonçots q t' comptvr du P

.llRdcMAI prochain.l'AMI DP LA IRI.GION ET DE LA
PATREl, paraitra le LUNDI, lERCREDI et VE.VDRED de
chaque semîta ine, sous sont fortmat actuel, form anià I tà il tin de l'anîînéedc un
superbe volume de 1.240 pages, sur la iRelition, lu Li!ratuirre. I1s
Sciences, les Aris. les ouvelles Politiw.rt-.. à raison le lDOLZ V
CHE LINS et DF.Mi par anué., payables tous les i.r mois et 'ran-
ce. Pour ceux qui ne se conlfoi ueront pas a ceue cot.dtint, 1'--,buo-
nement sera de QUINZ i: b'ch!lus couait',. pay:blespar rtsi.91e.

Toute personne qui mnou- procurera 11UIT abotnnés capables de
payer aura droit de recevoir noirejourual polir rien.

Nous prions toutes les prsonnes, amies de notre journual. de vouloir
laire connaitre le présent avertissement dans leurs localités respecti.
ves ; et les journaux qui échicangent avec nous. nous conféreront,. ci le
reproduisant, un service qiu otius leur rendrons dans l'occaz.on.

Oi s'abonn-chez MM. les Curés,
A Québc aut bureau dtut Jouriatl,

K. 22. Rue Lamoni e. .
ft chez MM. . k O. Creku:0. e. îreures,

No. 12. Rue la a ibrique, Haute-V ille.
A Montréal. che, E. R. Fabre, écr.,

No. i. Rte St. finceni.
STANIS9LAS DRAPtEAU,

Québec, 17 mars, 18JP.

,I b

WpVIS-.I-VIS LE SI N.dI!RE DE JONTR'EiAL.

CHEZ M?i. CH A PELEAU & [ A [O T H E
AGENTS DE J. C. P.OaLLARD DE NEW-TOR'

0N annonçant à ML les Cent:s qu'il ut trtinsporté 'on fonds
d'Ornmens dl'pglise à iat'Ire-e ci-d-,u , le Sou'ssigi tvint

j aussi offrir ses remercimncus tien r-pctuIeux aut Dames dl
aJlIpila!-Général, pour le uccès i ieur-lx qu'i les out bleen sou

meriter ut articles qui oint été eut dépôt jiisqut'a ce jouIr ut leur Eta-
blisseit.

Att boun-vouloir et àM iancouragement d- M M. ls Curu dit Cuna-
da le Susigné s'engage dès aujourd'hui à répondrec en tiurta lirauti i
dater de ce jour

LE PLUS BEL. ASSORTIMENT DE MONTRF.4L.
L'A cheteur rencontrera toite la lovaté 6qti lui est dtue dans les pris

de ces objets.où les progres de la torire et de l'Argenture, surtota er
ait Tri s emettent e dd-fi ks plus hbiles conintsseurs.

Chaque article sera r.An.ttwr i et couivrt de lottte fiserier-
talion de qualite.

Euitn, la marchanie sera To.t;ovns rieictE et

(j T O U J O U R S A B1O N ML, A R C - .
L'Assortiment d'aujourd'hui consiste cii une grande variété dt

CiASUBLES TOUT FAITES.

CROIX )E CIIASULES
EN MAP D'on avec brochures t IEr.r:R en or, arent el cotrtulr.

'< Deus Blane, Cramoisi, etc. etc. lbrochés iotît en or.
t " (couleuirs assortiv) ' en or et conulcurs.

GARNITURES DE CiHAPES ET BANDES DE DALMATIQUES
Es drap d'or (imittion) il deseins trs-riches et eillants.

lDamas brochés en or et couleurs.
«C cc il (assortis de couleurs) brochures riches,

naires et de bas prix.
GARNITURES CO tMPLETES

N. B. Les Croix, les Garnitires de Chapes et es Bande: de Dal-
matiques ci-dessus sont touites appareillées de desseins et offret
par Là meme une variété de parnitures complètes donît ichacunite est
peu dispendieuse.

ETOLES ET VOILES DE RENEDICTION.
Lys Ernles sont assorties de couleurs, plusieurs i brochtures riches
Ltas Voiles portent tous de riches entbltmes au centre et aux extré

mité
ETOFFES ORNEMENS.

Drap d'or à brochures irks-riches en or, argent e couleurs (d
e:n mnouveaux.)

Moire d'or à reflets riches et brillants.
Damas brochés, out eut or. ci taussi en colet.rs. -
LJs prix de lou ces oljrts aon- t son rxt ent rtdueits, d ans le ut

d'offrir fux M I. du Clergé ltus les avantgtbs dît boni arié ci t
la bonne qualité et avec leur bieiveillaut concoure et une vente rit.
pide, de suivre de trèl-prè et toujours dà bas prix toue la nuouveaub,
(en ce genre) des fabriques <de Paris et de Lyon.

ARGF.NTERIE D'EGLISE.
LE Soussigné attend trés-prochainmnent.nn assortiment complei

d'Osteinsoirs Ciboires
Enceunsoirs Burettes etc.

N. B. Le SoIuigné ne fait pas colporter d'Ornements d'Eglise
dans les campagnes.

MM"g.es mpe.és'ui déireraient faire venir des objets d'importatior
exprer (et p' curieur propre comple), jouiront de tous lesavantaget
possibles dans les prix de chaque article.

Onodudra bien fa.ir suivre cest odres de toutes les explicaticun
ssaires A évitor la tIoindre erreur, et les.adresser à ,

J . O0 ROBILLARD, No. 84, Cedar ti.
ew-Yoy -

P. GENDRON,
IMPRIMEUR

No. 24. RUE ST.VINCEN', MONTREAL
FFR E ses plues sincére m rnerciments àet ses amuis et spill
p::ir Il'encoirgeminent qu'io ta re;u, depuis qu'il a ou vert bor

0 atrîier typographique, et prend la liberté Je solliciter de iou.
venu, leur pationuge, qu'ild etforcera ie mériter par le soin qu'il op,
Iportera à l'exécution des ouîvruges qui lui seront cutilés.

On exécute à cette adresse, toutes sortes d'impressinis telle qit
iRVU s, PAMim ls1 .

CAnt.OGU11, BILcETs t)ElTEnn ,Et
CAITrEs 'AnREssr, CItrcuLAinsi,
Cuîtcwus, Pou.c-s 'AssunAsxcx,
TA TEs ATEaS DIrED,

CONN'AtssEMEtNTs, ANNoNcEs DE' fltrrENers,
PioGrANNiEs DE S':CTAc , r:rC.

Le tout avec goût et célérité.
Toutle intériel de soit établisennei test ne'uf, acheté depuiscinqeI

six mois seulement.
PIllX 'T1E-REDUIT.

LE VERITABLE PO- T RIAT DU

@C 0 Z Uýç>2

PEINT VRts NTUIE, A RomE. EN 547,
ET' GR a* sUIR nRN PAIER E CmNE

Je 2 Spouces( de haut suir 2- 2poucre le' lhrr ! !

fiETTI' MA'GN I FQUiE G R AVURE. cupie fidéle tun

des pn s lu ur cdhefetures dE /'Ecol lialienile, es
mise cin vete chez les Soussignés.

L'ttrêt ttijotirs croisanit qui etutuire ruurd'hui u.e
OnANn Ar'onE DE Ec ET nE A LiER-ri S.S. .lb:
IX ne peut <ptnaltspirert-le plus vil * sir le posSéder le por.
trait DaUN si EXcrL.ENT PONTIFF.

Les 'erunues ilismensions et le mrt/le artinlsiu de cele Lro-
r:ure. luméritcronti: a san<saucun do , ri ère place dans
les sa lhmsde nCs conityeu5.

CItA lPEL !•AIJ & L.AMOTIIE.
PuE Norra:-DA'E. VIS-A-VIS i -$ StA 1ttE.

Montréal. 19 novenilire IS1t.

lIE

PA R LE R. P'. CINIQUY,
Rl:'Iýi ÈgA l.SA GÇ DlE-S fES COLES.

Seç ventl chezE L Fl\ .T'jumt & C.
g& '. M M. CHP:L EA U & LANIT 'r .

ci A L'Evfct.

AVEýNDR E
• E cOUSSICNP. olre ca vente. - dec CONITIONS TRS

M)1l-.s, les d.ix emptacements et la terre ci-aprés dé-
Jigées, uvoir:-

1 0 . U' eara Er situé dlati le village d'tndustrie. paroie
de Si. Chart le urromée, el la contance îhuun i arlent te front
sur un ar tut de profmuru, dan, le entre du 1i ye et dens lituen
irez rapircclhé de t'Eglit-, liti de Maisen,: uulaugri, taiteric,
Grn . tiaugard, ]uiie ut auitre liumn ; laquelle dite li :ii.sr.

&.t dli l-s propices pour tenir un I ltoel oui Maison tht iensie.éa
ncel"p "e"itîtt tlele ldepuits que-lquc teemps t étantt pe lprnés la s

!a m, illeuire esiu;ttiot pour ce g enire de :c mtuiir re.
2C . t. N S mi. cr.atEN-r situai titi ieuty l ai tt-t tconteuartie d'ut

dmi a r etd , ftsur un arpent de profntutr. sur la rute S t. Pirr

au i dintis t litiu très ruprohtdté -l'Fglise. a c lus hàtinser dîstue
con-truîi'es. cn:tisuitt i-t Mii cru. i.e.tnru et utnres ki ttu unets.

3 m. Unt:rnxci: tiée Iti nwmîcl Iun île la r îcenwe i d'un arpent
et trois lpureies dc front. un lat 1Iprofoduutir qu'il v yu i îvpedren de t

riticre de l'A'somupon a ta igne Seigncuunaisle, auss bâfutie de Maison
Eitable et auuitrt'q t i n ts.

Pourlu-s condouset puis amples àfrnmaZqt s'adresser i A so
Roan Cim:itni:t ritet. A vueat, No. IS rite Si. Vincent, ou
au SVuigné, u \ illage d'ir:luit it.

[ .E1rN i-, PARTENAIS.
Monutréral, 21 f-trier I S48..-fu.

A dater de jeudi le 4 citrin et jtnryi'i aviq i-nntraire, la
Malle A nglaise qui doit rencontetr les (lers ule Bton oi
d New-Yrk à Hailifax est furmiéeIt n dren l Poste île
Montréal à.TOIS heures, P. M. les M RCRK!DIS et
les JUDIS lrltermivemei, c'es:-à ie .\lercreili pour les
st'nurs qui parie ide Iosisn et jeudi pour les steamier
qui partent dle New-Yur.-Lesjtouux doivent être livrés
avanti heure, P. M. -sjurs-là

Montre 12 mai IS4S'.

CDNDITIoNS DES MJLANCES RELIGIEU.

LES NE TAXGES RRELIGIEUX se publient DEUX fois la ie'
minite,teMADIet leVENDRE ',DI.

Le 'uux d'abonnement pour l'ainée est du QUATR E PIASTR ES,
payaites 'ilavance', frais de postte à part.

Les MIfL/NGES ne reçoivent pas d'abonnement pour moins de
SIX nuois.

L.eu abonnés qtuiveulent 'liscontintuer nie soulscrire aux tlclangti
dloi vent e n doitnier avis ttnu mois rat ltI'ex pira tiCn ut lc ur atbonnîemeniut.

'loutra leuirt-s, paquets, correspoacitltîts, etc. t te. iduieut êtnr
adressées, franics de tuorts. ài l'Editeur dles allétaec.su Religienux a Men-
réslI

Ptux DFas ANNoNCES.

Six Iignies et aut-dessouîs, 1ère. inserticn, £0 2 t
Chaque intsertiutu stusêquteu O 0 '

I)ix lignues tt auu-dtessons, Iér-. itusertiotn, O 3
Ch:iue inuserin suibséqunetnte,n O is-
Aut-dtessus dle dixe ligues, [l turc. intsertion]chlunque ligner, O O 4
Chaiquu inusertiont sublsdquene, pr lignei, O 0 -J

t'Z les A tînîucos nuit accomnpanguées d'ordres sonît publiées jusqià
avis contraire.

P'our lues Annonces qui douivenut paraître i.osc·r.t'rs, pour des'
annonces fréquentes, etc., t'on petit traiter de gré àt gré.

A GENTS DES MELJKCES RELIGTEUX.-
Monitréal, M Ml. FA tilt E, & Ci:., libtriir

Truis-Riviéres, VAL. UUiL e'l, r.N.P

Ste. nune, -.j PILOTE, Pire, Direct.
Bureau des .itdangs Rel i oiu meA ages de lu aeusIl'

colo- près de l'Evaché, coin deii rues Mignonne.et St. Denis. "

JOB. IVET &; JOS. Ci-A PLEAU,
PgopniTÀrnsEG WT M1/iinueurn


